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11 Conserve nous la patrie

UNE EMOUVANTE MANIFESTATION A VARSOVIE
c'était çel(e d'une nation qui, libérée de seschaînes, veut vivre et durer

(De notre envoyé spécial Louis ROUBAUD.)

Dans la rue Swietojanska, la
circulation est interrompue.

Sur chaque trottoir, contenu par
quelques agents de police, un
pubhc silencieux attend. Et, devant
l'église Saint-Jean, dont les tours
gothiques percent la brume au-
dessus des toits, un régiment de
soldats bleus en béret d'alpin est
rangé l'arme au pied.

Ce régiment, m'explique mon
guide, est uniquement composé
d'étudiants.

C'est un de ces matins d'au-
tomne de Varsovie, semblables à
l'hiver parisien. Un ciel pâle, une
atmosphère fraîche, mais paisible,
sans un souffle de brise.

D'ordinaire, à 9 heures. la ville
s'éveille à peine, car elle s'est tard
endormie. Le café Lourse, où fré-
quentent les hommes d'affaires, et
l'Europe j 'ski, où vont ceux de la
politique, ne sont même pas ou-
verts. Seuls, les boulangers étalent
déjà, dans leurs vitrines, les crois-
sants fourrés de sucre rose, les
pâtisseries variées qui donneront
de la patience aux estomacs jus-
qu'au premier repas de 15 heures.

Ce matin, les clairons et les
tambours des musiques scolaires

Le président de la République polonaise,
X. Moscicki droite), et M. Czerwinski,

ministre de l'Instruction publique.

avaient sonné tôt devant r « Hôtel
du Commandement ». Les fanfar:
res succédaient aux fanfares.
J'étais sorti et j'avais compris que
ce n'était pas comme tous les ma-
tins. D'une rue, d'une autre rue
débouchaient des colonnes de
jeunes hommes, de jeunes filles,
coiffés du képi carré et portant des
drapeaux brodés de l'aigle blanc.

L'un de ces cortèges m'a,vait
conduit jusqu'au porche de la ca-
thédrale et s'était fondu avec d'au-
tres cortèges venus de tous les
quartiers de Varsovie. je devrais
dire de toutes les provinces de
Pologne. J'aperçois maintenant
une muraille mouvante en soie,
broderies et franges d'or, tous les
fanions de toutes les écoles

J'entre dans le temple illuminé.
Je m'insinue parmi les fidèles. Ce
n'est pas seulement une atmos-
phère religieuse que j'aspire avec
les fumées de l'encens et de la
cire. Il y a sous ces vieilles
voûtes catholiques encore une
autre piété. quelque chose que je
ne peux tout d'un coup définir,
car j'ignore le dialecte de cette
foule et je suis ici comme sourd
et muet.

Et pourtant, j'entends.
J'entends battre un cœur una-

nime.
Malgré la sainteté du lieu et le

silence qui s'y doit otfterver, un
murmure de mille voix basses
atteint mes oreilles. Je vois des
hommes, des femmss qui se pren-
nent les mains et restent long-
temps sans les desserrer. Quel-
ques-uns s'embrassent trois fois.
.Tout près de moi, sur de rudes vi-
sages crispés d'une joie grave trop
contenue, je distingue une larme,
deux larmes.

Mon guide, très ému lui-même,
me rejoint sous la chaire, où je
me suis réfugié, et me confise

Vous avez remarqué ce mon-
sieur qui m'a frappé l'épaule. Je
ne l'avais pius vu depuis ce temps-
là Nous avions tous les deux
seize à dix-sept ans. L'un et l'autre,
nous avons maintenant dépassé
la quarantaine. Il m'a semble que
c'était hier.

Les journées que commémorent

gués de toutes les provinces polo-
naises, anciens élèves des collèges
ou écoles russes, allemands et
autrichiens, datent de 1905.

Dans la vie d'un peuple qui
compte cinq siècles de légende et
dix siècles d'histoire, vingt-cinq
ans se peuvent comparer à un jour.

C'était donc hier, en 1905, pen-
dant les vacances de Noël. Il n'y
avait jamais eu dans les rues de
Varsovie (si ce n'est aujourd'hui,
en 1930) autant de collégiens.

Deux grandes fédérations, les
« Jeunesses nationales » et les
« Jeunesses progressistes », qui
groupaient des étudiants d'opi-
nions politiques, de classes socia-
les et de religions diverses, avaient
envoyé des délégués dans la capi-
tale captive. Ces députés imberbes,
qui représentaient une misère et
une espérance, devaient se concer-
ter pour une révolte.

Depuis cent dix ans la Pologne
avait été effacée de la carte d'Eu-
rope. Trois signatures au bas d'un
traité avaient suffi pour reviser la
géographie politique. Mais il
apparut alors aussi difficile de
supprimer l'âme d'une nation que
d'assécher un fleuve ou de raser
une chaîne de montagnes.

(La suite à la troisième page.)

COSTES
ET* BELLONTE

ONT ETË REÇUS HIER

AU 4éPETIT_PARISIEKM

Après avoir déjeuné à l'American Club
où, devant une assistance d'élite, M. Law-
rence Hills leur souhaita la bienvenue,
Costes et Bellonte ont été reçus hier soir
à 19 h. 30 au Petit Parisien. Ils y furent
accueillis par Mme Paul Dupuy, directrice
à'Excelsior et M. Pierre Dupuy, directeur
général du Petit Parisien, qu'entouraient
MM. Coudy et Legrand, co-directeurs
E.-J. Bois, rédacteur en chef, et Cleray,
secrétaire général de notre journal de
Weindel, directeur-rédacteur en chef, et
Delange, secrétaire général à'Excelsior.

En quelques mots, M. Pierre Dupuy
tint à dire l'agréable devoir qui lui était
échu de saluer les deux vainqueurs de
l'Océan et se félicita que le Petit Parisien
ait pu se faire l'écho de leur succès ainsi
que des innombrables manifestations de
sympathie dont ils furent l'objet.

Avec simplicité, Costes remercia notre
directeur de ses paroles. Puis, retraçant à
larges touches l'admirable raid du Point-
d'Interrogation, il souligna de quel pré-
cieux secours leur avaient été les rensei-
gnements du météorologiste Viaud qui les
aidèrent à aborder heureusement les rives
américaines.

Et l'on trinqua à la gloire des ailes fran-
çaises dont Costes et Bellonte se sont faits
les immortels champions.

VOIR A LA QUATRIEME PAGE
Le programme des cérémonies

de la Toussaint.

La limitation des armements navals

L'INTERVENTION

DES ÉTATS-UNIS

AUPRÈS DE LA FRANCE

ET DE_LlTAîir

Après s'être entretenu à Paris
avec MM. Tardieu et Briand,
M. Hugh Gibson, premier délé-
gué américain, s'est rendu à
Rome, où il s'est entretenu avec

MM. Mussolini et Grandi

Le Petit Parisien a signalé en son
temps la composition et le départ de la
délégation qui va, à dater du 6 novem-
bre, représenter les Etats-Unis à la
commission préparatoirede la conférence
du désarmement. A la tête de cette délé-
gation se trouve, comme lors des précé-
dentes sessions, et aussi comme lors des
conférences navales do Genève et do
Londres, M. Hugh Gibson. ministre des
Etats-Unis à Bruxelles.

'A son passage à Paris, au début de la
semaine, M. Gibson a eu avec M. Tardieu
et avec M. Briand des entrevues aux-
quelles on s'est plu à ne donner officiel-
lement qu'un caractère de pure cour-
toisie, mais qui, en réalité, avaient un
but et une portée tout autres. Le délégué
américain avait été, en effet, chargé par
le président Hoover d'insister officieuse-
ment auprès des gouvernements français
et italien pour qu'un accord intervienne
le plus tôt possible entre eux, en ma-
tière navale et de hâter ainsi leur adhé-

sion complète au traité de Londres.
Une dépêche de notre correspondant

de Rome nous annonce que M. Gibson,
qui a quitté Paris mardi soir pour la
capitale italienne, a fait auprès de
M. Grandi et auprès de NI. Mussolini,
une démarche analogue, mais dont on
ignore les résultats. Après la décision
du grand conseil fasciste touchant la
parité navale et le dernier discours pro-
noncé par M. Mussolini, il n'apparaît
pas, toutefois. qu'il faille entretenir de

grands espoirs quant a l'issue immédiate
de ..ces. intera/entions.

Sans doute, tfn record naval franeo-
italien eût facitité la tâche, non seule-
ment de ja commission préparatoire,
mais de la future conférence du désar-
mement. Il n'est cependant pas indis-
pensable au succès des travaux qui vont
s'engager dès jeudi à Genève, ceux-ci
devant se borner à l'élaboration d'un
texte de convention dont tous les chif-
fres resteront en blanc. On se rappelle,
en effet, qu'une entente générale est In-
tervenue à Londres, en avril dernier,
concernant la méthode de limitation des
forces navales. Or c'était là le point
essentiel pour que la commission pré-
paratoire pût poursuivre son oeuvre.

Il en va tout autrement, en revanche,
en ce qui concerne la ratification de la
partie de l'accord de Londres que la
France a signée. MM. Tardieu et Briand
ont pu, à cet égard. donner des assu-
rances précises à M. Gibson. Nous
croyons savoir, effectivement, que le
gouvernement français se préoccupe de
cette ratification et non, comme on
l'a dit, d'une adhésion complète aux
accords tripartites de Londres qu'un
projet de loi dans ce sens est actuelle-
ment en préparation et qu'il sera, dans
un avenir prochain, soumis au Parle-
ment.

Alberi JULLIEN.

Un attentat manqué
contre les souverains

de Bulgarie
Des inconnus auraient fait feu

contre leur train spécial
Sofla, 31 octobre (dép. Radio.)

La nuit dernière, près de Philippopoli,
des inconnus ont tiré plusieurs coups
de feu sur le train spécial qui ramenait
les souverains bulgares et leur suite
vers leur capitale. Une sentinelle qui
gardait la voie a été grièvement blessée.

Le train est arrivé à Sofia à l'heure
prévue et ne s'est*pas arrêté en cours
ds route. •

La police bulgare avait été Informée
que des communistes projetaient un
attentat pour le jour de l'arrivée du
couple .royat.

Un alcoolique assomme
à coups de marteau

sa f emme qui l'évitait

pour f uir ses violences

La blessée, trépanée hier,
est dans un état désespéré

C'est un triste drame de l'alcuol que
îelui qui s'est déroulé, hier, vers 14 heu-
res, au premier étage de t'immeuble
portant le n° 18 de la rue Malher.

Mariée vers la fin de la guerre à
Eugène Cousin, actuellement agé de
reiile-eix ans, sa femme Marie, née
Pichon, avait eu de lui deux fillettes,
\tidrée, douze ans, morte l'an dernier,
et Yvette, de deux ans plus jeune. Mais
ses années d'union avaient été pour la
aauvre femme une terrible épreuve, car
ion mari, buveur impénitent, devait à
jette passion un caractère irritable et
violent.

Les fureurs d'Eugène Cousin ne s'exer-
çaient pas seulement chez lui. Entré
comme gardien de
la paix à la pré-
fecture de police,
il avait été congé-
dié la suite de
brutalités sur un
passant. D e v n nu
facteur des P.T.T..
il s'y était bien vite
fait si mal noter
qu'il fut 1'o b j e t
d' u n e révoCation,
rapportée quel-
quels mois plus s
tard. Son irritabi-
lité lui avait v^tlu,
entre t e m ps, de
perdre une loge de
concierge que te-
nait sa femme. EJ>-
celle-ci, après tou-
Les ces epreuves, avait eie tout, neureuse
d'entrer, au mois d'avril dernier, comme
infirmière chez le docteur Eisenstein,
qui leur donna comme logement, dans
1 appartement où il recevait sa clientèle,
18, rue Malher, deux pièces sur la cour
et une cuisine.

A ce moment, d'ailleurs, le facteur
s'était amendé. Ayant suivi, sur les ins-
tances de sa femme, un traitement indi-
qué par un spécialiste de la dipsomanie,
il avait cessé de boire et son caractère
s'en était trouvé très amélioré. Mme
Cousin avait pu espérer, pendant quel-
ques mois. avoir enfin trouvé la quié-
tude. Mais, au retour d'un voyage fait
en juillet dernier dans son pays natal,
aux Essarts (Vendée), pour y conduire
sa fillette convalescente, le facteur, re-
pris par sa funeste passion, s'y était
adonné de plus belle. Les scènes de
fureur recommencèrent. Ces jours-ci,
elles prirent un caractère si menaçant
que, sur le conseil de son patron, Mme
Cousin décida de ne plus recevoir son
mari.

L'humeur de celui-ci s'en accrut. Il
revint, à plusieurs reprises, sonner à la
porte de sa femme et passa dans l'esca-
lier une partie de la nuit de samedi à
dimanche. Avant-hier soir, tandis que
Mme Cousin, craignant les violences
possibles du forcené, était allée conduire
sa flllette Yvette chez son parrain, le fac-
teur, ayant valnement cogné à la porte,
voulut pénétrer dans l'appartement au

Le drame
Hier, un peu avant 14 tieures, Mme

Cousin, seule dans l'appartement, enten-
dit sonner. Pensant qu'il s'agissait d'un
des clients du docteur, car l'heure des
consultations était proche, elle alla ou-
vrir et se trouva en présence de son mari.

Tu n'es donc pas à ton travail
dit-elle.

Il s'agit bien de travail 1 répondit-Il
d'une voix étranglée par la colère. Pour-
quoi ne veux-tu pas me recevoir?

La pauvre femme tenta d'apaiser cette
fureur, qu'elle connaissait bien, en ser-
vant à son mari une tasse de café, qu'il
fit suivre d'un verre de vin. Mais. dans
ce cerveau d'alcoolique. le ressentiment
bouillonnait, et il éclata en reproches.

Son attention ayant été attirée par des
éclats de voix. la concierge monta lus-
qu'au palier du premier étage et per-
çut à travers la porte la voix de l'homme
qui proférait

Ahl j'en ai eu de la patience. Mala
maintenant, c'est fini!

Le bruit de coups, que suivirent des
plaintes, la poussa à aller prévenir une
voisine.

Il faut aller chercher des agenta 1

déc'lèrent-elles.
Quelques minutes plus tard, le briga-

dier Solilhao et le gardien Gibault arri-
vaient. Ils sonnèrent vainement.

Il faudrait appeler un serrurier 1

dit l'un d'eux.
A ce moment, la porte s'ouvrit et le

facteur, l'œil brillant, la face contractée,
apparut sur le seuil.

Tout en le gardant à vug, les policiers
visitèrent l'appartement. Dans la cuisine
gisait à terre Mme Cousin, qui portait,
au milieu du front, une horrible plaie
et une autre vers l'oreille gauche. Sur
la table, près de la tasse de café et du
verre de vin, était jeté un lourd marteau
au fer taché de sang.

Tandis que M. Dormoy, commissaire
de police du quartier Saint-Gervais,
venait procéder aux constatations sur
place, bientôt suivi par les photographes
de l'identité judiciaire, la blessée était
transportée à l'Hôtel Dieu, où l'on
constata une fracture contuse de la
boîte cranienne dans la région frontale.
Elle fut trépanée dans la soirée, mais on
considère son état comme très grave.
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AU PROCÈS HANAU

LES DEUX THÈSES

DE LA PRÉVENTION

ET DE LA DÉFENSE

S'AFFRONTENT

Les explications de M'°° Hanau
ont provoqué cette intervention
du président Gaultier

« Vous avez fait de fallacieuses
promesses, publié un bilan fictif,
annoncé des bénéfices inexistants»

Ainsi que le président Gaultier
l'avait ordonné, on a entendu hter,
au procès de la Gazette dia Franc,
l'exposé des gri'efs fait par le substi-
tut Bruzta, puis l'exposé des faits
tel que Mme Hanau elle-même le
conçoit.

Tous deux avaient promis de
rester neutres. Mais le minis-
tère public peut-il tout à fait sortir
de son rôle ? Mai's une prévenue
telle que la « présidente » peut-elle
oublier tout à fait ses rancœurs ?
En réalité, il semblait que ce procès,
d'allure curieusement civile, com-
mençait par la fin et qu'on enten-
dait requérir et plaikler.

On évoque tout d'abord l'histoire
do la Gazette du Franc, parue pour
la première fois le 21 mars 1925,
alors que Mme Hanau et M. Lazare
Bloch s'occupaient simplement .en
commun d'un commerce de lingerie-
Le premier numéro proclame que
ce journal s'occupera de la défense
et du relèvement du franc. Mais le
troisième fascicule déjà, paru le
4 avril, organise un service de ren-
seignements financiers. Au début
d'août, la Gazette se transforme en
organisme bancaire.

Prospérité et déclin
Alors cette entreprise grandit rapii-

dement. Elle s'installe 94, rue Saint-
Lazare. Faut-il croire, cependant,
que déjà le ver s'est logé dans le
fruit ? L'affaire subit en 1926 des
difficultés. Mme Hanau engage des
valeurs appartenant à ses clients.
Des plaintes sont déposées, mais
elles restent sans suite.

A la fin de la publicité s'in-
tensifie, et M. Pierre Audibert fait
des tournées de conférences. La
Gazette des Nations surgit en jan-
vier 1928, et bientôt se fond avec
son aînée sous le titre" de Gazette
du Franc et des Nations. M. Lazare
Bloch, pendant ce temps, stimule les
démarcheurs. On voit apparaître
l'agence Interpresse, bientôt trans-
formée en société anonyme grâce
aux fonds fournis par Mme Hanau,
grâce surtout à des souscriptions

la manière de ballons ''dïrigëablei, se
multiplient le 540 d'abord. Puis le
546, le 569, le 666, le 667, le 677.

L'annonce de bénéfices fictifs
attire la clientèle. On peut croire au
succès. Des succursales sont créées
en province. Le capital est porté à
10 millions. De la rue Saint-Lazare,
on va s'installer 124 et 126, rue de
Provence, où toute l'affaire: banque,
syndicats et journaux, se trouve

Le président Gaultier qui dirige les débats

bientôt centralisée. Mais des criti-
ques s'élèvent. Pour parer aux bruits
fâcheux et mettre un terme, si pos-
sible, aux réclamations, les syndicats
sont fondus en 'une unique société
anonyme, la Compagnie générale
financière et foncière, qui fait toutes
les opérations de banque. C'est alors
la tapageuse apothéose, mais aussi
l'indice de la chute.

Dès le mois d'août, en effet, le
parquet s'inquiète. M. Chéron, mi-
nistre des Finances, demande une
enquête. Le 3 décembre 1928, une
information est requise par le par-
quet. Et la faillite est proclamée.

Tel est l'ordre des événements. Le
substitut Bruzin rappelle maintenant
l'enchaînement des faits délictueux.
L'escroquerie apparaît nettement
caractérisée par une suite de ma-
nœuvres frauduleuses, notamment la
création de ces « sociétés de façade
qui donnaient à l'affaire l'apparence
d'un crédit qu'elle ne possédait pas.
Le procédé, pour la création de ces
sociétés, ne varia pour ainsi dire
jamais. Mme Hanau et M. Lazare
Bloch versaient les fonds indispen-
sables et en appelaient pour le reste
à cinq souscripteurs fiel ifs qu'on ne
consultait pas et qui n'assistaient
môme pas à « l'assemblée constitu-
tive D. Ainsi, les sept personnes que
la loi requiert à la création de cha-
que société anonyme se trouvaient
facilement réunîtes.

Sur quoi te « rapporteur n passe
à l'étude du mécanisme purement
financier des syndicats et sociétés.
Cette démonstration technique ne
sera plus suivie utiUement que par
les seuls initiés. Les profanes res-
tent étourdis de cette virtuosité à
manier les chiffres, à brasser les
titres et les valeurs. Mme Hanau,
qui a retiré son chapeau, prend des
notes, d'une main preste et ner-
veuse. Elle demeure aussi' calme que
si elle travaillait installée chez
elle, à son bureau. Simplement, lors-
qu'on précise quels étaient ses béné-
fices véritables peu de chose 1

et quels bénétices magnifiques elle
annonçait et distribuait, on la voit
légèrement tressaillir.

{La *ult.e a la troisième vaoe.H

Lea grands reportages @) AUX PAYS TORRIDES
d'Al6ert LONDRES! DES PECHEURS DE PERLES

La perle dérobée
ou la part de l'aveugle

Deux malfaiteurs italiens

tentent de cambrioler
la mairie de Pierrefitte

Alerté par une sonnerie, le garde
champêtre les met en fuite, mais,
deux heures plus tard, l'un des

bandits est arrêté

Situé dans un vaste parc que ctot une
grille, l'hôtel de ville de Pierrefitte est
relié de nuit par une sonnerie électrique
partant du bureau de ••• °<ï«tte munici-
pale -et aboutissant" dm» la chambre §ite
M. Alfred Bishoff. soixante-deux ans.
garde champêtre et appariteur de la
commune, occupe dans un pavillon érigé
à environ quarante mètres de la mai-
rie.

La nuit dernière, le gardien, après
avoir terminé sa journée, s'était endormi
de bonne heure, quand, vers 2 heures du
matin, la sonnerie d'alarme se fit brus-
quement entendre. Ne doutant pas qu'un
cambrioleur venait de s'introduire dans
la mairie,. M. Bishoff se vêtit, ouvrit sa
fenêtre et tira des coups de revolver.
Puis il donna la chas&e il un individu
qu'il aperçut dans le jardin. Le cam-
brioleur, se sauvant aussi vite qu'il pou-
vait, escalada la grille du parc, y lais-
sant un morceau de son vêtement et
abandonnant également un gant et une
casquette qui furent retrouvés un peu
plus tard. Toujours courant, M. Bishoff
tira encore, mais sans l'atteindre. des
coups de revolver sur le fuyard. Le
garde dut se résigner à alerter immédia-
tement M. Cauquelin, commissaire de
Saint-Denis-Nord.

Une consigne bien exécutée
M. Cauquelin fit immédiatement pré-

venir toutes les gendarmeries des alen-
tours et tous les commissariats, signa-
lant la tentative de cambriolage dont
venait d'être le théâtre la mairie de
Pierrefitte. Grâce à la vigilance de
M. Bishoff, le malfaiteur avait manqué
un coup qui l'eût enrichi, car le coffre-
fort municipal contenait plusieurs oen-
taines de mille francs destinés à la paye
des employés et des fonctionnaires de
tous grades.

L'ordre fut donné d'appréhender tout
spécialement les hommes qui se pro-
mèneraient tête nue, et cette consigne,
fidèlement exécutée, amena, deux heures

plus tard, non loin
du pont de Sois-
sons, l'arrestation
d'un individu qu'ap-
préhendèrent des
agents du commis-
sariat de Saint-
Denis-Sud faisant
une ronde en auto-
mobile.

Amené devant M.
Cauquelin, l'homme
futt fouillé. Onn
trouva sur lui une
carte d'étranger dé-
livrée par la préfec-
ture de police au
nom de Giuseppe
Ferrari, né le 18

mars 1906. à Ceano-d'Euzo (Italie) et
exerçant la profession de cémenteur
chez M. Henri Rambert, 29, rue des
Orbeaux, à Paris. On découvrit égale-
ment dans ses poches une enveloppe
expédiée d'Italie et adressée à Mario
Rosetti. 45, rue Jean-.Taurès. à Puteaux.

Un inspecteur du commissariat. -NI.
Massonneau, alla tout de suite enquêter
A. cette adresse. Dans la chambre,
encore couché, se trouvait uq homme
qui déclara se nommer VitLcrio Mon-
tanari et en qui on reconnut bientôt
un individu récemment expulsé de
France. On l'amena au commissariat de
Saint-Denis.

Montanari était nanti d'un passeport
autrichien au nom de Rudolf Burgstal-
ler. maitre-d'hôtel. né à Trieste le 16 fé-
vrier 1888. Dans la chambre qu'il occu-
pait, on découvrit, dans un péle-
mêle pittoresque, une quantité d'ob-
jets hétéroclites: couteaux de poche,
jumelles, couverts, écheveaux de coton,
colliers de fausses perles, spécialités
pharmaceutiques, etc. On y trouva éga-
lement un très grand nombre de pièces
d'identité: passeports, cartes d'étrangers
aux noms les plus divers, voire une
carte délivrée par le ministère italien de
l'Instruction publique, et des reconnais-
sances du Crédit municipal, au nom
d'une femme, amie de Ferrari-Rosetti.

(La suite la deuxième page.)
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Tous les deux ans, les pêcheurs
de perles du groupe de Mas-
saouah, mystérieusement unis,
dérobent une, deux ou trois

perles de valeur

Ces permet sont destinées à
ceux des pêcheurs gui ont

perdu la vue

C'est à Dahlak que j'ai vécu cette
histoire-là: Dahlak, sur la côte
d'Afrique, est la principale des îles
perlières du groupe de Massaouah
d'Erythrée.

Au fait, je vous dois des expli-
cations vous quittez des gens chez
Son Altesse le Demi-Glaive de
l'Islam, à Hodeidah, alors qu'ils le
supplient de les laisser gagner
Aden à travers son territoire et
vous les retrouvez en mer Rouge.

Voici la raison de la chose.
Le papa de Son Altesse tardant

à répondre, nous regardions sans
cesse la mer. Aussi, l'autre matin,
vîmes-nous un point dans le loin-
tain. Il ne nous échappa plus. Le
point grossit, prit forme une
voile, une panse. C'était un sam-
bouk. Un ronronnement, bon-
heur C'était un sambouk à
moteur. Il jeta l'ancre, bar-
Dota comme un gros canara,
puis se laissa bercer. Bien-
tôt la mer éclaboussa son flanc
droit: des mains avaient jeté un
houri. Deux silhouettes sautèrent
dans le houri qui se détacha et
gagna le lavoir, je veux dire le
port. Les deux hommesmirent pied
sur les pierres de corail, atteigni-
rent la jetée et vinrent dans la
ville l'un très grand, l'autre très
petit, maigres tous les deux. Un
casque jadis blanc, mais qui s'était
roulé dans du cambouis comme un
âne se roule dans l'herbe, une
poitrine creuse encadrée d'une
veste, non boutonnée, de longues
jambes flageolant dans les tuyaux

était le grand, qui portait aussi des
verres jaunes. Le petit n'était pas
si bien vêtu, c'est toute la descrip-
tion qu'il mérite.

Ils marchaient côte à côte, vite,
comme des gens ayant affaire dans
le pays. Les mouches des ruelles
les virent passer, muets, mais ne
se quittant pas d'un pouce. Le"'8os
de leur veste, sans doute en papier
buvard. buvait la sueur de leurs
omoplates. Le petit était tout de
même un peu trop grand pour ser-
vir de canne à l'autre, ce qui était
regrettable pour l'autre qui vacil-
lait de plus en plus. Arrivés à la
partie sombre du. bazar, ils entrè-
rent dans une échoppe qu'un juif
bronzé, assis dans le fond, éclai-
rait de ses deux yeux.

Le grand était Italien, le petit
était Grec et tous deux étaient
ivres. Les trois lascars traitaient
une affaire fort mystérieuse. Les
ayant observés suffisamment,nous
entrâmes dans le repaire.

Aspète fit l'Italien.
Pourquoi attendre ?
Chérif Ibrahim attaqua le juif

en arabe. Le Grec répondit dans
la même langue. Nous dérangions
ces messieurs. Nous sortîmes,mais
cinq minutes plus tard nous étions
de retour.

Voilà, dîmes-nous,nous som-
mes des Français arrêtés dans leur
voyage. Nous voulons quitter Ho-

moteur, conduisez-nous à Mas-
saouah, à Djibouti ou à Aden.
Votre prix sera le nôtre.

Le Grec était le patron. Il allait
à Dahlak. Dahlak? Nous avions
entendu ce nom.

L'île aux perles, fit le Grec,
tout près de Massaouah.

Combien veux-tu?
Ce Grec était un gentilhomme.

Il ne transportait pas de passa-
gers, mais il nous prendrait
parce que nous étions deux Euro-
péens perdus dans une sacrée
contrée. On donnerait une livre à
son nègre, une autre livre à son
Italien. lui n'accepterait rien.

Et ils la boiront, ajouta-t-il,
ce qui ne les changera pas.

000
Le lendemain, à onze heures,

nous embarquions sur le sam-
bouk. L'Italien était un frère de la
côte, un dèbris d'homme comme
on en rencontre dans les colonies.
Une ophtalmie dans toute sa force
dévorait ses yeux. Il s'occupait
du moteur, mais ses aptitudes pour
la mécanique ne paraissaient pas
indiscutables. Un nègre le bouscu-
lait, lui enlevait le travail des
mains. Alors il ouvrit une bouteille
de zébib, de l'absinthe d'Orient Les
trois maîtres du bord la burent. Le
nègre en déboucha une deuxième.
Le soleil tapait avec sa grosse
massue; certainement leur crâne
n'allait pas tarder à fumer!

La brise de midi se leva. Le
patron commanda le départ. La
voile plaquait un peu d'ombre sur
un coin du pont, et cela reprfrwn-



tait tout notre bonheur de vivre.
Un beau jour s'annonçait encore.
Mais n'a-t-on pas ce que l'on mé-
rite ?

La nuit venue, le Grec nous
apporta une lanterne et s'assit près
de nous. Il nous demanda pour-
quoi nous étions dans ces pays. Sa
figure s'anima dès qu'il sut que les
perles nous intéressaient. Et il
nous dit exactement « Combien
donneriez-vous d'une lou-lou qui
vaut trois cents livres ? Mon-
tre-la. Demain. Montre-la
tout de suite. Je ne l'ai pas.
Tu es nakuda ? Non, mais c'est
pour elle que je fais le voyage. »

Là-dessus le nègre prit un fla-
geolet et siffla à la face de la lune.

Le Grec approcha son petit doigt
de la lanterne et dit: « La lou-lou
est grosse comme mon ongle, ella
est blanche et de cette année. Le
juif d'Hodeidahen offre cent livres.
Jusqu'ici c'est la meilleure perle
de la pêche de Dahlak. Vendue
dans le mystère, elle vaut trois
cents livres, vendue sur la place,
à Massaouah, son prix dépasse-
rait quatre cents.

L'Italien surgit de la cambuse,
une bouteille de zébib à la main.
Le nègre aussitôt cessa de sucer
son flageolet. Le Grec aidant, le
flacon y passa.

La perle était à Dahlak.

Le lendemain.
Mais permettez-moi, avant de

continuer cette histoire, de vous
demander ce que vous pensez des
sauterelles ? J'avais cru, jus-
qu'ici, qu'elles ne mangeaient
que les céréales elles man-
gent de l'homme également. Ainsi

l'une d'elles me réveilla-t-elle
le matin sur ce sambouk qui mar-
chait tantôt à .la voile, tantôt à
l'essence, tantôt au zébib! Me sen-
tant pincer au cou, j'y portai la
main. Une sauterelle me dévorait.
elle ne voulait pas lâcher le mor-
ceau. Je la jetai au large et je
la vis, réconfortée, reprendre son
vol au-dessus des flots vers la
terre d'Asie.

Le lendemain, les premières îles
du groupe apparurent l'après-
midi, à quatre heures. Nous
piquâmes sur Dahlak et mîmes
pied à terre.

Maintenant nous allons, entou-
rant le Grec et l'Italien. Ces deux
hommes ne sont pas des hésitants.
Ici comme à Hodeidah ils savent
ce qu'ils font. Du sable, quelques
plants de cactus, des cases de
paille, une chèvre, une seule qui,
en vain, en appelle d'autres, tel
est le décor. Et la nuit tombe.

Un Arabe et quatre noirs nous
regardent venir. Nous marchons
droit sur eux. Des saluts s'échan-
gent. Ce sont les hommes chez qui
nous allons.

Un s'installe dans une cour, der-
rière la haie, devant la case. Un
négrillon pose deux lanternes sur
le sol. Assis près de l'Arabe, le
Grec l'entretient, à voix basse.
L'Arabe sort un calicot rouge de
ia poche et le donne au Grec.. Le

^5&c dénoue le calicot, pr°.nd une
perle et la met dans ma maùs.

Nous allons supprimer l'inter-
prète pour gagner du temps.

Trois cents livres fait le
Grec.

Très belle perle!
Mords-la! n'aie pas peur,

fais l'épreuve de la dent.
Je- mords la perle. Le Grec sou-

lève la lanterne. Aucune trace.
Je n'ai pas d'argent, je n'en

trouverai qu'à Djibouti.-Je t'accompagnerai à Djibouti.
Le Grec reprit la perle et la posa

dans la main de Chérif Ibrahim.
Il a fallu que tout l'équipage

fût d'accord, dit celui-là, pour
escamoter cette pièce. A qui appar-
tient-elle ?

Deux cent cinquante livres,
'elle est à toi!

Vient-elle d'un grand ou d'un
petit équipage?

D'un petit, huit hommes.
Un nouvel Arabe prit place dans

notre cercle. En général, les affai-
res irrégulières se traitent à mi-
,voix. Le Grec se mit à crier toutes
ses démarches dans l'oreille de ce
convive de dernière heure. C'était
l'un des huit pêcheurs. Les calculs
,que tous deux faisaient à haute
voix nous ouvrirent un horizon
insoupçonné. On les entendait
dire « Un tiers pour l'équipage,
un tiers pour les aveugles, un
tiers pour les courtiers. » Quels
avaugles ?

Et nous apprîmes ceci
Tous les deux ans, les pêcheurs

de perles du groupe de Mas-
saouah, mystérieusement unis,
dérobent une, deux ou trois perles
de valeur. Les sambouks qui doi-
yent opérer ne sont pas désignés

d'avance. On ne sait jamais ce
que l'on remontera du fond de la
mer. Mais l'on connaît vite à tous
les bords le sambouk qui vient de
faire une trouvaille et qui décide,
les circonstances lui étant favora-
bles, de porter la perle au compte
de Ya-Mal Les armateurs sont,
bien entendu, en dehors de ce
complot. On affirme même que
beaucoup l'ignorent. En tout cas,
comment pourraient-ils le préve-
nir ? N'est-ce pas la part du mer-
veilleux ?

Vous avez appris en même
temps que nous à qui ces perles
étaient destinées à l'équipage,aux vendeurs, aux aveugles. Quels

aveugles ? Ceux qui ont perdu la
[ vue à chercher sous les eaux la
main de la Fortune. Peut-on en-
visager, sans un certain éblouis-
sement, ces dupes du sort secou-
rues par la voie de la duperie ? Il

m'a semblé, devant cette petite
découverte, entendre ta vie rica-
ner tout bas.

D'où vient l'idée ? De Perse V

d'Afrique ? d'Arabie ? Malgré ses
pénombres le tiers à l'équipage,
le tiers aux courtiers, elle est en-
core bien lumineuse. Voyez notre
sambouk courir secrètement la
mer Rouge afin qu'un jour un
mendiant aveugle reçoive un peu
d'or dans sa main rendue. Il a
fallu le génie compliqué de
l'Orient pour concevoir un pareil
plan, et, pour l'exécuter, il faut
bien toute sa ruse. Encore que le
geste ne s'éloigne guère du sym-
bole, quelle clarté ne jette-t-il pas
sur les impérieux besoins de
l'existence humaine Nos re-
traites ouvrières sont venues bien
après le tiers des aveugles.

Le représentant des huit pê-
cheurs dit que la perle ne pouvait
être vendue moins de cent cin-
quante livres. Les intéressés dis-
cutèrent avec férocité de leurs in-
térêts. Le Grec en brisa sa tasse
dans sa main. L'Italien restait
froid et murmurait « Moi je
n'aurai qu'une livre » Pourquoi
toujours une livre ? Lui-même ré-
pondit

Pour la boire, c'est bien
assez

Sur la base de cent cinquante
livres, l'Arabe, notre hôte, en tou-
cherait vingt, le Grec, vingt-cinq
un autre personnage, dix l'équi-
page, quarante-cinq.

Les aveugles n'avaient pas
d'avocat.

Leur part ne fut jamais en
danger.

Cela est un compte rendu,
non un conte.

Albert LONDRES.

La tentative de cambriolage
de la mairie de Pierrefitte

SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE

Au commissariat, les deux hommes fu-
rent mis en présence, et Ferrari avoua à
M. Dorèn, secrétaire suppléant. la tenta-
tive de cambriolage, ajoutant qu'il avait
eu un complice. Il reconnut l'outillage
laissé sur place: chignolle, pince monsei-
gneur, et fit un court récit de cette tenta-
txYB manqué. Escaladant la. grille du
parc, il avait otw»M ta porta à"ô6«ee de
la mairie de Pierrefilte avec de fausses
clés, forcé avec une barre de fer la
porte blindée donnant accès dans le hu-
reau de la recette municipale et tenté
d'ouvrir le coffre-fort au moyen de la
chignolie. Mais soudain la sonnerie
d'alarme retentit et, craignant d'être pris,
il abandonna précipitamment les lieux.

Comment Rosetti
était devenu Ferrari

Un peu plus tard, Ferrari-Ro&etti, in-
terroffé en sa langue maternelle par le
secrétaire au commissariat. M. Bourde,
déclara que. revenant d'Amérique d'où
il avait été refoulé comme indésirable,
il avait rencontré dans le métro son
compatriote Ferrari.

Ce dernier, partant en Belgique, lui
avait vendu pour 100 francs sa carte
d'étranger. Substituant sa photo à celle
de Ferrari, Rosetti se trouvait alors nanti
d'une pièce d'identité régulière.

Quant aux objets volés retrouvés à un
de ses domiciles Il Puteaux, il dit les
avoir reçus d'un nommé Grego. parti
également en Belgique et sur les con-
seils duquel Il aurait tenté ce cambrio-
lage à la mairie de PierrefUte.

D'ailleurs, Rosetti et son complice, que
la police a identifié pour être un com-
muniste notoire, avaient, bien que dé-
pourvus de toutes pièces d'identité ré-
gulières, travaillé quelques semaines
comme auxiliaires dans le service de la
voirie de Pierrefitte.

Quant à Montanari, l'hôte de Rosetti,
il sera uniquement poursuivi pour in-
fraction à un arrêté d'expulsion..
M. Désiré Ferry a visité, hier,

l'hospice des Quinze-Vingts

M. Désiré Ferry a visité hier l'hospice
national des Quinze-Vingts et la cli-
nique nationale ophtalmologique qui
fonctionne dans l'établissement. Le mi-
nistre de la Santé publique a examiné
les dflifférentes améliorations qu'il y
aurait lieu d'apporter aux bâtiments et
à l'organisation intérieure pour per-
mettre le traitement d'un plus grand
nombre de malades et pour donner à
cette clinique la véritable place qui lui
revient parmi les établissements de pré-
vention de la cécité.

Pour quel motif

a-t-on voulu assassiner

l'Italien Louis Carti ?

Les agresseurs ont pu, croit-on,
réussir a quitter la France

La villa de Sartrouville a de nouveau
reçu hier la visite des policiers. Au cours
de la matinée, les inspecteurs de l'iden-,
titk judiciaire ont opéré des prélève-
ments de sang dans la salle à manger,
et relevé des empreintes sur les verres
et les nombreuses bouteilles retrouvés
dans la cuisine.

Un rest.e de vin à l'odeur suspecte,
trouvé au fond d'un bol, a été soigneu-
sement vidé dans une petite bouteille.

D'autre part, le commissaire Chiron,
de ta sûreté générale, spécialiste des
questions de T. S. F., s'est rendu en
compagnie de l'Inspecteur Moussu, au
commissariat de Sartrouville. où est
déposé le butin trouvé dans la villa.

M. Chirron, après avoir longuement
examiné le poste émetteur, a pu falre
d'intéressantes remarques.

L'appareil, construit par un particu-
lier, est contenu dans une valise carrée
il est muni d'une roue numérotée iden-
tique à celle que l'on trouve sur les
téléphones automatiques.

A l'intérieur du couvercle, existe un
embryon de code, indiquant dans une
sorte d'alphabet Morse, quels sont les
signes, points et traits qui correspon-
dent aux numéros portés sur la roue. Ce
montage spécial permettait à n'importe
qui de transmettre dos messages, sans
être un spécialiste des questions radio-
phoniques.

Il est difficile d'évaluer la puissance
du poste, mais on peut dire qu'il fonc-
tionnait sur ondes courtes, d'une qua-
rantaine de mètres, et utilisait le courait
du secteur.

Enfin, deux inspecteurs du contrôle
des recherches judiciaires ont entamé le
dépouillement des nombreux papiers
découverts ce travail devra se prolon-
ger pendant plusieurs jours.

Nouvel interrogatoire de Carti
Au début de l'après-midi, M. Gabrielli,

commissaire divisionnaire à la brigade
mobile, s'est rendu au chevet de Louis
Carti, en compagnie de la maîtresse de
ce dernier, Mlle Isidorine Deheselle. Le
blessé, qui reprend lentement ses forces,
s'est borné à répéter ce qu'il avait dit
la veille, et qui peut se résumer ainsi

« Je travaillais pour le groupement,
mais comme technicien. Je venais pour
la première fois à la ville de Sartrou-
ville, car on m'avait dit qu'il y avait
un appartement pour moi. Je ne recon-
nais qu'un seul de mes agresseurs sur
les photos que vous me présentez. »Interrogé sur te rôle exact qu'il a joué
dans l'organisation révolutionnaire, Carti
répond évasivement, et déclare enfin
qu'il n'était au courant de rien.Et pourtant Comment admettre cette
version Si Carti n'était qu'un garçon
sans importance, ne possédant aucun
secret. aurait-on pris autant de précau-
tions pour le supprimer ? Aurait-on
même songé 3 lui faire un mauvais
parti ? II semble au contraire que le
Suisse italien, qui venait voici deux mois
de Belgique à Paris, après un voyage
en Suisse, ait été un agent actif du parti
communiste italien. A-t-il trahi ? S'agit-il
d'un fasciste entré dans le milieu révn-
lutionnaire pour y surprendre des se-
crets ? Autant de questions qui peuvent
être logiquement poséts, -sans que les
faits connus puissent fournir une réponse
valable.

L'attentat contre le « Fascio
On peut faire encore une supposition

à laquelle les policiers devront sans
doute accorder quelque attention. Carti,
soupçonné d'avoir « vendu tes terro-
ristes qui devaient commettre un atten-
tat contre le Fascio de Paris, a-t-il été
jugé -peur <*3 m^>tif

Ce n'est pas impossihle. Le billet re-
trouvé sur le lit, et dont nous avons
donné hier le texte, commence, on s'en
souvient, par ces mots

P. L. est en rapports avec.
Or l'un des terroristes arrêtés sous le

nom de Canciaa se nomme, ainsi que
le Petit Parislen l'a publié hier, Plinln
Lario. Cette similitude d'initiales est
pour le moins troublante.

Les coupables sont loin 1

On espérait hier encore que tes quatre
agresseurs de l'Italien avaient pu sé-
journer en France, mais il se confirme
qu'ils n'ont pas du attendre pour quitter
au plus vite notre pays et se réfugier pmBelgique ou en Suisse. Les assassins sont
partiellement identifiés, autanl qu'on
puisse te faire pour des conspirateur
possédant autant de passeports qu'il est
nécessaire pour dépister ta police.

La femme hrune qui habitait la villa
a été également identifiée, grâce aux
papiers retrouvés dans l'une des valises.
Elle se nomme tour A tour Mathilde
Commolo, du nom de son amant, actuel-
lement en prison à Padoue. ou Mathilde
Gorelli. En 1928 et 1929, elle séjournait
en Belgique.

Ce que disent tes voisins
Les époux Thiais. voisins directs de la

villa, ont déclaré à M. Fauconnet que,
depuis un an environ, toutes les nuits
sans exception, dee machines à écrire ne
cessaient de fonctionner. Ils ont rap-
pelé les circonstances de l'évasion de
Carti.

M. Thiais se trouvait mardi, vers 15
heures, dans son jardin quand il vit le
blessé escalader le mur mitoyen et re-
tomber dans sa propriété. Comme il
s'apprétait te rejoindre, Carti escatada
le mur d'une autre propriété et disparut.

Mme Borloz, qui demeure non loin de
la villa, affirme qu'à diverses reprises,
plie a vu Carti au balcon de la villa.
même en pyjama. On sait que ce dernier
nie formellement ce détail.

Entin, l'inspecteur Blancheland, qui
poursuit l'enquête à Sartrouville, a appris
que, tous les dimanches, un individu aux
cheveux frisés, portant beau malgré une
légère claudication, se rendait quai de
Seine.

DIX MILLIONS
DE "CARAMBOUILLE"

Deux des affiliés sont déjà arrêtés
à Paris

Depuis quelques mois, une association
d'escrocs internationaux, comptant une
dizaine de membres, se livrait, notam-
ment à Paris, à Londres, à Leipzig et à
Genève, au carambouillage et escroquait
de préférence les bijoutiers, les mar-
chands da vin en gros et les fabricants
d'automobiles. M. Pachot, commissaire
divisionnaire aux délégations judiciaires,
avisé ces jours derniers des trafics scan-
daleux de cette bande, parvint à identi-
fier les principaux coupables, pres-
que tous des étrangers. Il eut ensuite
les preuves qu'ils avaient escroqué 6 mil-
lions de bijoux, 1 million de vin fin de

Hourdeau et Vessède

Bourgogne. 3 millions de tissus et d'au-
tomobiles, etc.

Ces malfaiteurs proposaient aux com-
merçants qu'ils se disposaient à escro-
quer un achat Important de marchandi-
ses et offraient à ces fournisseurs, en
règlement, des traites acceptées et dont
le paiement était garanti par une let.lre-
couverture signée de M. Jean-(ïu*lave
Huurdeau, trente-six ans, demeurant
30, rue de Maubcuge, secrétaire de l'an-
cien administrateur délégué du « Lloyd
Assurance 23, rue de ChSteaiidun.

Sitôt la livraison effectuée, les mar-
chandises étaient vendues à des prix
inférieurs à leur cours et les acceptants
des traites ne donnaient ol"» signe de
vie à leurs dupes.

En compagnie de M. Michel Robinet.
expert. rue de la Chnpelle, M. Pa-
chot procéda à une vingtai.ne do perqui-
sitions Il Paris, à Asnières, il Saint-Ounn
et dans d'autres localités de banlieue, en

Ces învesiigaiitins'"
fuTPenl étffTIS rît? s

elles démontrèrent que le montant tifs
escroqueries connues dépassait déjà
le chiffre de 10 millions et que. parmi
les victimes, se trouvaient aussi des ban-
quiers ayant escompté les traites de
complaisait,ce.

En conséquence, M. Paehot mit en état
d'arrestation deux inculpés qui se trou-
vaient à Paris Adrien-Clément Vessède.
quarante et un ans, né Marges
(Creuse), demeurant 14, rue Monitmar-
tre. à Saint-Ouen. et Jean-Gustave Hour-
deau. dont la signature garantissait lee
traites.

Il ilt arrêter aussi M. Junior Percgrin-
Worm, demeurant à Oberjfl'nnd (Tchéco-
slovaquie), se trouvant actuellement
dans son pays, qui a été écroué à la dis-
position de M. Audibert. Les arrestations
des sept autres membres de cette bande,
qui se sont réfugié* à Herlin. h Londres
ou à New-York, sont, paraît-il, immi-
nentes.

NI. Miche) Itobinpi va examiner tous
les documents saisis au cours des per-
quisitions effectuées par le commissaire.

Ce qu'on dit au Lloyd Assurance
A la compagnie d'assurances où tra-

vaillait .Ican-Oustave Hourdeau, on nous
a déclnré

Hourdeau est entre il notre service il Il
ronrtation de la société. en juillet pré-
senté et recommandé par M. Loulier, notre
ancien administrateur délégué, dont il était
le secrétaire particuller. Houpdeau, tout endemeurant le collaborateur immédiat ne
M. Louher, était inspecteur général ae
notre compagnie, et II voyageait fréquem-
ment pour nos affaires. Licencié en droit,
Il s'occupait parfois des affaires litigieuseset louchait 3.000 francs d'appointements
mensuels.

Ce n'est qu'en juillet que nous eûmes
vent de ses agissements, ayant reçu Il cette
époque un certain nombre de citations de
victimes d'escroqueries sur des contrats
d'assurance-crédit portant notre raison
sociale.

Or notre compagnie ne traite pas d'assu-
rance-orédli. elle se borne à l'assurance
Incendie Cl accidents

Nous déposâmes une plainte comre notre'
Indélicat employé en méme lemps que contre
lei porteurs de valeurs, et nuus découvrî-
mes que Hourdeau se servatt ne notre pa-
pier Il en-tète pour ses lettres de couverture.

Les traites ainsi escomptées par diffé-
rents ét«bll3sements de crédit représentent
une somme de 5 millions.

NOS ÉCHOS
Aujourd' hui

La flamme du Souvenir sera ravivée par
la Fédération Interalliée des évadés de
guerre.

Cérémonies de la Toussaint (voir programme
d'autre part).

Le prix du lait est porté à 1 fr. 80 le litre.
Expositions Salon d'automne, Grand Pa-

lais. Société d'horticulture, cours la
Reine. Salon international de la moto
et du cycle, au Grand Palais. Arbori-
culture fruitière, 12 h. a 17 h., orangerie
du Luxembourg. Association artistique
des chemins de fer, 27, faubourg Mont-
martre. Salon des super-indépendants,
porte de Versailles.

Fête foraine Boulevards Victor et Lefebvrè.
Réunion Société de lecture et de récita-

tion, 15 h., mairie du IX'.
Courses à Auteuil, a 13 h. 15 (Prix Finot).
Football: Au stade BulTalo, Il 14 b. 30, match

Paris-Londres.
T. S. F. Concert au Poste Parisien ».

Musique ancienne (Radio-Paris) Diffu-
.ion du concert Pasdeloup (Paris-P. T. T.).

OEuvres de Bach (Vienne). Voir au
Courrier des amateurs.

M. Carde, gouverneur général de l'AI-
gérie, actuellement à Paris, et qui doit
prendre dans quelques jours ses nou-
voiles fonctions, a été reçu par le Drési-
dent de la République et par le président
du Conseil.

La municipalité inaugurera jeudi 6 no-
vembre, à 14 h. 30, des plaques portant
le nom du docteur Adolphe Laveran, sur
t'un des immeubles situés devant l'hô-
pMal militaire du Val-de-flràce.

L'Académie des inscriptions a décerné
hier la médaille Blanchet à M. Jean Glé-
nat. conservateur de musée et directeur
des fouilles de Cherchel, en Algérie.

Demain, nous serons en mesure de
donner quelques indications sur l'unique
journée de soldes organisée pour lundi
3 novembre par la Grande Maison de
Blanc, place de l'Opéra.

Exceptionnellement, les magasins
seront ouverts lundi matin, à 9 heures.

UEMERIJIKMENTS.
M. Maurice Porte, dans l'impossibilité

de répondre personnellement aux mar-
ques de svmpathie qui lui ont été témoi-
gnée? Il l'occasion du décès, de sa mère,
prlf! ses nombreux amis de trouver ici
l'expression de ses remerciements infl-
niment émus.

NECHOLOOIE
,NI. André Michelin, M. Edouard Mi-

chelin, le personnel de la maison Miche-
lin ont le douloureux devoir de vous
faire part de la mort de leur coltabo-
rateur et ami NI. Pasty.

lundi 3 novembre, à 11 heures, en
l'église de Levallois.

LÉGION D'HONNEUR
INTERIEUR

(Promotion de l'Algérie)
officier: M. Bouty, conseiller général à

riemcen.
à Alger; Du-

roiiig. adjoint au maire de BUkra Couture,
membre de la commission municipale de la
commune mixte de Mesktana Soubrlllard,
administrateur principal de la commune
mixte de Saint-Arnaud Lellouche, conseiller
g-enéral de Constanjlne Boldoduc, chef de
la sûreté générale à Constantine Carpanettl,

Guelma; Traverse, premier adjoint au
maire de Saïda Vauglon, médecin commu-
nal Mascara Chanfrcan, maire de Pallssy
Fromenlai, à Oran Thlbaud, directeur du
conservatoire de musique d'Oran Gournall,
Il Alger Muraccloic. conseiller général à
conitanilne.

QUI EST CET ENFANT ?
Un enfant du sexe

masculin, paraissant
âgé de. deux ans, a
été trouvé le octo-
bre dernier, Il
heures, à la station
de métro • E.xel-
mans ».

B 1 o n d, les yeux
bleus, cet enfant était
vêtu d'une brassière.
l'une chemise, d'une
culotte et d'une veste
de coton Dlanc,
chaussé de souliers
noirs et chaussettes
cru bela-e.

Les personnes qui pourraient fournir des
renseignements à son sujet sont priées de
s'adresser à l'Hospice dépositaire (les enfants
assistés de la Seine, 74, rue Denfert-Ftoche-
reau, ou Il la préfecture de police divi-
sion, bureau).

L'INTERMÉDIAIRE LE PLUS DIRECT
ENTRE L'OFFRE ET LA DEMANDE
s • :i'T:'l'i|:<niini::i:;iriri! i!:>i;ii!i!t|,]|.it:il!illi|ntlil

DISCOPHILIE
La réouverture des concerts sym-

phoniques dominicaux a été marquée
cette année par une affluence consi-
dérable. Ce fait laisse à penser que
le développement de la musique en-
registrée a gagné de nombreux
adeptes à la cause musicale.

Nous subissons volontiers le charme
ensorcelant de certaines oeuvres au
concert, mais quelle joie de pouvoir
analyser nos sensations en remet-
tant sur la plaque tournante l'œuvre
entendue.

Columbia a réalisé un enregistre-
ment remarquable de la deuxième
suite de Daphniset Chlué, de Maurice
Ravel, avec l'orchestre des Concerts
Straram, dirigé par Philirpe Gau-
bert (C. Ifx 41). Privée des artifices
scéniques et de la danse, t'oeuvre
s'anime d'une vie intense et subtile.
Le « Lever du jour avec ses appels
de flûte, symbolise l'éveil de la vie,
le bonheur de vivre, la volupté tran-
quille aux douceurs ineffables. Le
commentaire musical de la Panto-
mime est tour à tour ingénu, ardent
et voluptueux. Voilà deux disques
que tout admirateur du grand musi-
cien français voudra posséder. Pour
les mélomanes que rebutent encore
les harmonies modernes, t'orchestre
Pasdeloup, qui a déjà tant fait pour
la diffusion des oeuvres russes à Pa-
ris, enregistre, sous l'experte direc-
tion d'Inghelbrecht, huit chants po-
pulaires russes, recueillis et orches-
trés par Liadow. Cette œuvre est
marquée des traits si caractéristi-
ques de la musique russe. Complain-
tes et berceuses, tour à tour nostal-
giques ou joyeuses, et rythmes,
maintenant familiers, des danses po-
pulaires (P. x 5521-22).

La musique qu'Henri Biisser a
écrite pour le ballet de la Ronde des
saisans se passe plus difficilement
des tutus » des danseuses (P. x
8774).

M. Ketelbey a cherché à créer une
sorte d'impressionnisme musical,
conçu uniquement en fonction du
meilleur rendement phonographique.
Si la qualité de son inspiration sem-
ble discutable dans Sous la lune et
les Cloches aux claamps (0. 238083),
on doit lui reconnaître une grande
habileté d'écriture et un emploi
judicieux des timbres instrumentaux.

Nous le retrouvons chez Decca
(K. 524) avec The sacred hour et
The sancluary of the heart où, en
dépit de ses titres suggestifs, la mê-
me impression demeure. Mais, ici
encore, la prise sonore est parfaite.

Enfin la 7. Symphonie de Beetho-
ven vient nous dispenser une fois de
plus sa beauté rédemptrice, L'inter-
prétation qu'en donne Hans Knap-
pertsbusch dénote une mise au point
parfaite (0. 170120 à 124).

Virtuose*
Parmi les nouveaux élus du dis-

que, il convient de signaler l'éton-
nante prise sonore du violon de Zino
Francescati. Sa sonorité pure, son
jeu distingué sont rendus avec fidé-
lité il déploie une virtuosité natu-
relle, exempte d'efforts apparents,
dans les Airs bohémiens de Sara-
sale (C. lfx 43).

Manuel Quiroga, dont c'est aussi,
je crois, le premier enregistrement,
réalise, grâce à une technique dia-
b olique, la cadence du Trille du dia-
b le, de Tartini, et un expressif Lar-
ghetto de Weber-Kreisler, où son
9943).

Jeanne Gautier nous restitue la
grâce précieuse d'un Moment musi-
cal de Schubert, mais son jeu man-
que de caractère dans une Danse
hongroise de Brahms (0. 1G& 315).

M. F. Gaillard, grâce à ses sono-rité subtiles, parc Ondine, do De-
bussy, d'une vie chatoyante et éva-
nescente (O. 166 316).

Sous le numéro Decca A. 128 figure
le Libestrxume de Liszt et deux val-
ses de Chopin, joués par la signataire
de ces lignes.

Chant»
Georges Thill, nouvel ambassa-

deur de l'art vocal français, nousconsole de son départ en nous lais-
sant en souvenir un disque merveil-
leux. La musique désuète de Martha
et de l'Africaine permet au chanteur
de déployer toutes ses admirables
ressources vocales (C. If 21).

Ninon Vallin fait une incursion
dans le domaine de la musique lé-
gère. Avec André Baugé, elle chante
la Veuve Joyeuse et le Comte de
Luxembourg (P. x 2620), mais je pré-
fère l'entendre dans les Amours
d'une femme, bien que l'enregistre-
ment ne soit pas digne de la grande
artiste (P. x 3470-71).

Deux belles voix qui s'harmoni-
sent heureusement sont celles de
Frank Titterton et de Roy Henderson
dans la Forza del Destino, de Verdi.
La maison Decca comprend merveil-
leusement son rôle en révélant, par
des enregistrements de cette valeur,
des artistes comme Titterton, dont
la réputation ne nous était pas en-
core parvenue (K. 506).

Danielle Brégis nous fait entendre
l'air de Chérubm et celui de Suzanne
dans les Noces de Figaro, de Mozart.
A l'ingénuité de Chérubin, je pré-
fère son interprétation de Suzanne,
où sa féminité lui dicte des accents

d'une tendre douceur (,Decca t 133).
Divers et danse*

Nous retrouvons le nom de Mary
Marquet qui dit avec une émotion
vivement ressentie deux douloureux
poèmes A Villequier de Hugo et les
Disparus, de Rostand (0. 171 103).

Le fond du cœur humain est bien
toujours le même pour s'en con-vaincre il n'est que d'écouter Geor-
ges Berr, qui mime avec sa voix et
son intelligence les Fables de La
Fontaine la Jeune Veuve et l'Ours
et les Deux Compagnons(0. 166 308).

Avoir du style et de la simplicité
est un mérite trop rare pour ne pas
remarquer l'intelligente compréhen-
sion de Léon Bernard dans les deux
monologues d'Ilernani (P. x 3475).

Voici encore les ensorcelantes cas-tagnettes de la Argentina dans la
célèbre Danse de Granados (0.
198 685). Un pittoresque enregistre-
ment des plus entraînantes marches
militaires, exécutées par l'Harmonie
nationale anglaise, bien sonnantes et
merveilleusement mises en disque
(C. df 167). Un excellent fox-trott de
Jack Paine and the B. B. C. Wal-
ching my dreams go by qui se dis-
tingue de ses semblables par sa qua-lité sonore (C. de 51). Un autre dis-
que aussi très dansant de Sam La-
nin, Somebody nighty like you;P. x 6327), Deux tangos chantés avec
accompagnement de guitare parAlina de Silva, dont la voix chaude
évoque l'atmosphère très suggestive
d'une maison de danse (P. 3867).

Enfin Patricia Roseborough pos-sède ce don caractéristique des artis-
tes angfais pour la syncope. Il se joue
des rythmes les plus divers et des
difficultés pianistiques qu'il semble
accumuler par olaisir dans In theStill of the night et Bal the waters
of Miunetonka (Dec. f. 1795).

JANINE. WEILL.

Magazine familial en couleurs
16 pages 50 centimes

publie flans son numéro qui parait aujour-d'hui: Ie Roman de la vie de Clément AOtr,l'homme qui voulut étre oiseau, par A. Lor-bert. Une pasatonnante nouvelle d'aven-
ture Le cas du docteur Qulntall, par R. T. M.Scott. Entre nous », par Ctement Vautel.

Les ¡¡ages: Je voudrais bien savoir.Bric-4-brac; Pour nous instruire un peuPour les enfants, les célèbres pages en cou-
et le pingouin Aitrea.
3.000 lignes de texte; 70 photos et dessins.

Spécimen franco sur damaude
20, rue d'Bngrhien, PARIS (1O-)

Appartenant à la classe qu'il
est convenu d'appeler celle des
heureuxde ce monde, pourquoi
Françoise, jeune fille tendre
et aimante, s'est-elle laissé
prendre aux mensonges d'An-
dré d'Asparac ? Comment le
malheur de sa vie viendra-t-il
de là ? Pourquoi la main qui
s'est posée sur elle ne la
lâchera-t-elle plus ? Et pour-
quoi, malgré ses pleurs, sesrévoltes, ses prières, sera-
t-elle jusqu'au bout la victime
de cet homme séduisant entre
les séduisants, mais inexorable
entre les inexorables ? Nos
lcvlcuis le sauront en Hamtt

LE BEAU TÉNÉBREUX

grand roman inédit par
JACQUES SOREL

dont le Petit Parisien va bien-
tôt commencer la publication.

Vous aurez chez voua. gratuite-nent
° et sans attendre, les dernières
nouvelles du « Petit Parisien »en téléphonant de 10 heuresdu matin à 1 heure du matin S

à Provence 99-09

16 --Feuilletondu P«Ut Parlalgn, l"-ll-30

un L'OISEAU
DE MALHEUR

grande roman inédit

GASTON -CH. RICHARD
PREMIERE PARTIE

L't RAFALE

IX (suite)
;¡ mensonge de Rodolphe

jfïodolplie :ni i-i véranda.
Pierre, un Instant, demeura Immobile,
puis se laissa lourdement tomber, plu-
tôt qu'il ne s'assit, sur un fauteuil de
rotin.

Il regardait sans le voir ce beau décor
de colonnettes, bien galbées, aux canne-
lures élégantes, aux fats ciselés, pati-
més, dorés par les siècles et sur lesquelles
en molles touches bleues bougeaient les
ombres portées des touffes retombantes
de roses pourpres ou blanches que le
:vent léger faisait se balancer dans la
coulée d'or du soleil.-

Par-dessus la balustrade de pierre
'dure et de marbre jaune, découpée à
jour, en jeux réguliers, dans leur appa-
rent caprice, au delà de la roseraie, où
des abeilles ivres se gorgeaient de miel,

Copyright by Gaston-Cn. Hlcbard 1930. TrMuc-
tjon et reproduction interdites en tous pays.

les regards de Pierre erraient dans la
vallée, s'en allaient très loin, là-bas, vers
les après collines toutes bleutées, par
l'éloignement, du pays de Sault.

Sans qu'il s'en rendît compte, ce
paysage aux larges lignes amples et
douces, aux couleurs vives et légères
tout à la fois, aux lumières étincelantes,
aux belles ombres, plein de chants d'oi-
seaux, de bourdonnements d'insectes,
de frissons, de souffles, de reflets, s'ins-
crivait pour jamais dans son âme, dans
ses yeux, dans son souvenir.

Il se laissait pénétrer par tout ceta
Il participait secrètement, par toutes
les fibres de son être sensible, par toutes
les perceptions de ses sens, iL cette vie
intense, à cette lumière, di cette beauté,
et il ne savait pas qu'en cet Instant
même, Il vivait rune des minutes Ineffa-
çables dont s'enchante, parfois, toute
une existence.

Les quelques paroles prononcées par
Rodolphe de Maulfort avalent suffi pour
qu'il se replongeât dans sa tristesse
résignée.

Il n'avait pas pensé, pauvre sot qu'il
était, à cette chose si simple qu'une
publication de bans pouvait être différée
de quelques jours. Il s'était laissé leur-
rer d'un fol espoir parce qu'il avait vu
Gismonde triste et pâle, vêtue de noir et
les yeux gros de larmes, priant avec une
ferveur désespérée, comme si elle por-
tait elle-même le deuil de son amour.

Ah! si cela avait été, avec quelle
tendre ferveur, quelle douce patience Il
l'eût pacifiée, consolée, amenée peu à
peu à sourire encore à la vie, clore les
yeux, extasiée, fervente, éblouie, bien-
heureuse, devant le double soleil d'un
grand et nouvel amour. Avec quelle
amoureuse ctlllnerle il l'eût prise dans
ses bras, tout contre son coeur, pour lui
dire les tendres mots Uni consolent et

qui bercent la peine, les mots divins qui
font refleurir les yeux, les lèvres, les
coeurs. éternellement, les mots char-
mants, si vieux et toujours si nouveaux
dont le souvenir est encore un féerique
émerveillement après de longues années
de labeur et de douleur, les maitres
mots qui changent la face austère de
la vie en la parant de joie, de jeunesse
et d'amour.

Il frissonnait tout entier an souvenir
de ce beau corps si ferme et si lourd,
si plein et si léger la fois, qu'il avait
porté dans ses bras, tenu contre sa poi-
trine, sur son cœur bondissant d'nllé-
gresse. Ah vivre avec elle, la, seul,
dans ce château de Maultfort, devant
ces paysages qui avalent vu sa petite
enfance, In suivre, belle amazone rieuse
et musclée, par ces champs et par ces
bois; rêver avec elle, par un beau soir
de silence et de lune, par un soir de
printemps lourd d'effluves mystérieux
et tout ennobli par l'hymne d'amour du
rossignol.

c Espoir, songe? Mensonges! » dit
un proverbe séculaire.

Oui. tout cela n'était qu'un songe et
qu'un mensonge et son espoir était vain 1

A quoi bon s'en bercer? A quoi bon se
griser d'un leurre d'amour et de
bonheur?. Gismonde avait pleuré et
prié devant lui? Oui, sans doute! Pleuré
sur t'absence du bien-aimé, prié pour lui
afin qu'en sa mission aux pays nor-
diques il ne lui advint nul accident,
nulle peine même légère. Elle avait
pieuse? Oui, sur sa petite déception de
voir cette belle fête ennoblie pour elle
de chants et de fleurs, de parfums et
de souhaita célébrée sous ses yeux sans
qu'elle y participât autrement qu'en
spectatrice.

Pas un Instant tl n'eut la pensée que
Rodolphe nouvait loi avoir menti, Du

une seconde, il n'eut, dans son lime, un
mouvement de haine contre le rival trop
heureux qui lui volait sa hien-nlmée.

Il murmura tout bas, très bas
Adieu, Gismonde! A jamais adieul

Puis Il se leva pour secouer et refou-
ler, avec toute l'amertume désolée qui
était en lui, la tenace et vivace espé-
rance qu'il sentait encore prête à
renaître dans son cœur.

Gismonde à un autre. Il ne verrait
pas celn

6faigré la promesse faite il. son père,
Il ne renoncerait pas à la carrière des
armes. Il revêtirait de nouveau la
tunique kaki et coifferait le casque
autour duquel s'enroule le tchech jau-I
nâtre ou blanc. Il retournerait vers ce
Maroc meurtrier et sauvage, attirant et
magnifique, dont le génie, souple et
tenace de Lyautey l'Africain a fait l'un
des plus beaux fleurons de la couronne
de la France coloniale. Et la, peut-être
qu'un jour, un jour béni, lourd de sang
et de gloire, la balle, le sabre ou le poi-
gnard d'un Maure dissident le délivre
rait miséricordieusement du fardeau de
la vie et du poids de son amour mort.Allons. à quoi bon attendre, rester
là comme un mendiant? Mieux valait
partir, partir tout de suite. Ce qu'il avait

dire au comte de Maultfort. Il le luiécrirait.
Il se retourna au bruit d'un chuchotls

de voix et demeura là, Interdit, immo-
bile, Incapable de faire un mouvement.

Uar, aux bras d'Elvire et de Rodolphe.
un peu pâle encore, Gismonde. vêtue de
blanc, cette fois. s'avançait vers lui et
lui souriait.-

Le monde, tout un Instant, s'arrêta de
vivre et de respirer satoar de Pierre
qui, debout, une main appuyée sur le
dossier de non fauteoii. ^sfeJi a» ;ni

naîtrs nouveau cette joie furieuse.
cette joie Ivre et folle qui l'avait serré,
dans ses mains de flammes, jusqu'il lui
en ravir le souffle alors qu'il emportait
la jeune 6tle A travers ies herbes folles
du vieux cloître de Maultfort. Il trem-hlait qu'elle ne lui adressât la parole.
Il savait, tl n'en pas douter, qu'il ne pou-rait pis lui répondre, pas plus qu'il nepourrnit lui adresser un mot.

Il la regardait venir et il ne bougeait
pas. Il ne pouvait pns bouger et s'il
eût lâché l'appui que lui prêtait le fau-
teuil de rotin, il fût peut-être tombé toutd'une masse. Il demeurait debout pour-tant, en apparence impassible, mais le
visnge tiré par l'émotion et les yeuxbrusquement cernés.

Ce fut la comtesse Etvire qui parla la
première et sa voix dissipa le charme,
qui faisait de Pierre du Courtralng nneespèce de mort vivant.

Cher monsieur, disait Elvire, notre
chérie n tenu il venir vous rassurer elle-
même. Et nous n'avons pas cru devoir
nous opposer il son désir, bien qu'elle
soit encore assez faible.

Mais non, je t'assure, maman ché-
rie, Interrompit Gismonde. Et je ne sais

quoi attribuer cette déPailiance un peuridicule dont je me sens parfaitement
remise maintenant.

Il n'y a point de ridicule a perdre
connaissance. dit Elvlre.. Au sortir de
t'église, très fraîche et un peu obscure,
la vive lumière, la chaleur, le bruit,
le vacarme serait plus exact mené
par cette foule ont agi sur toi la façond'un narcotique-.

Cest tout fl fait cela I dit Gis-
monde. J'ai éprouvé très exactement une
sensation d'étouffement, un grand ver-tige. Et puis. je ne sais plus. Merci,
PJarrA, ^Vitfgt Tillfl en t°"^Qfft ]£ ">y[p

à l'officier. merci de vous être trouvé
là si à point nommé.

Pierre, silencieux, prit cette main ten-
due elle était sèche et chaude, alors
que la sienne, à lui, était moite et gla-
cée. Et, penché, il mit ses lèvres sur le
bout des doigts de la jeune fille.

Je suis heureux de vous voir
remise de cette petite faiblesse, Gis-
monde dit-Il enfin, d'une voix qui che-
vrotait un peu. J'aurais été très déçu
de quitter Maultfort sans pouvoir voussaluer. Et, l'heure s'avançant, je medisposais à me retirer.

Ce n'eut pas été gentil vous de
le faire! dit Gismonde d'un ton de
reproche. Et je ne vous pardonnerai
cette intention-là que si vous acceptez
de déjeuner avec nous et de passer quel-
ques heures, sinon la journée et la nuit,
au château. Rien ne vous oblige à nousquitter si vite, Pierre?

Non, rien dit Pierre, atterré par
cette Invitation,

Alors! dit gaIement .Maultfort, je
rais faire garer votre voiture. Nous
déjeunerons tout à l'heure entre nous,
en famille. Mais ce soir, selon la courtume de la fête du Vinage, nous rece-
vrons à dîner Sa Grandeur l'évêque qui,
en ce moment, déjeune il la cure, avant
vêpres. Restez avec nous! Et comme
nous serons, la comtesse et moi. obligés
d'assister a l'office, cette après-midi.
vous tiendrez compagnie à ma fille et,
ce soir, vous serez son cavalier servant.
Ne la décevez pas par un refus_ Vous
Irez passer une heure au chevet de
Mlle Delboz, avec elle. Vous causerez
de Paris tous les trols. C'est une gen-
tille charité à faire notre blessée.

C'est dit? Oui? fit Gismonde. ens'adressant a l'A£S«ler.

Oui, certainement! dit Pierre.
Je suis contente! dit la Jeune fille.

La cloche sonnait pour le déjeuner.
Donnez votre bras à ma fille, mon.sieur du Courtralne, dit Elvire. Nous

allons passer à table.
Pierre obéit. Il était étourdi,

assommé. II ne savait que répondre,
De quel côté son destin allait-il tour-
ner ?

Le déjeuner avait été cordial et pres-
que gai.

Pierre du Courtralng avait bu, mangé,répondu aux questions de la comtesse
et du comte de Maultfort, écout<; ^ïèC
un immense intérêt" en apparence c
tout le moins les détails que Rodolphe
lui donnait sur la fête du Vinage, sestraditions et ses symboles, mais on l'eut
mis dans un cruel embarras, au sortir
de table, en l'interrogeant sur le menuauquel Il avait fait honneur et sur tout
ce qu'on lui avait conté touchant la vie
ancienne de Maultfort.

Au fait, monsieur du Courtraing,
dit Rodolphe au moment où ils sortaient
tous quatre de table pour retourner
dans la véranda où l'on avait servi lecafé, ne m'avez-vous pas dit que vousaviez le désir de vous entretenir quel.
.Unes Instants avec moi?

Oui, monsieur de Maultfort 1répondit Pierre.
Eh bien! parlez, si la chose n'est

pas ultra confidentiellet dit Rodolphe
avec une fausse gaieté et tout en regar.dant l'officier droit dans les yeux. Jen'al aucun secret pour ma femme et
ma fille.

s(A wivre.y
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Trois empereurs avaient pourtant
trouvé dans leur héritage cette
charge inexécutable qu'ils s'effor-
çaient d'exécuter. Chacun dans son
Secteur avait foncé contre le même
impénétrable ennemi l'âme polo-
naise et chacun avait pensé l'attein-
dre d'abord dans son verbe.

L'âme polonaise s'était maintenue
Jpar ses écrivains, ses artistes, ses
savants. Elle avait eu, récemment
encore, des Siienkiewicz, des Wys-
pianski1, des Reymont, des Pade-
rewski, et Mlle Sklodowska, devenue
Mme Curie.

Pour atteindre l'âme dans le dia-
lecte, la guerre fut portée à l'école.

Cette longue lutte ne manque pas
d'épisodes cruels, tels celui de Wre-
zesnia (que les Prussiens appelaient
alors Wreschen), nù les élèves,
ayant refusé de fai're leur prière en
allemand, 'avaient été fouettés.

Le gouverneur russe, au retour
,d'un voyage à Berlin, avait fait
gratter Les noms en lettres latines
dans toutes les gardes du royaume.
Il avait interdit les inscriptions po-
lonaises dans les wagons, dans les
rues, sur les magasins. La publicité,
autorisée dans tous les dialectes de
l'univers, était interdite dans la
langue du pays. Défense aux librai'-
res de vendre un guide de Cracovie,
de Lwow ou de Posen. Défense à
l'auteur de mettre en scène un roi
de Pologne. Dans les journaux, le
mot « polonais » devaia être rem-
placé par « local Enfin, depui's
1885, dans la Pologne du tzar, le
russe était seul autorisé à l'école.

Ainsi, l'on voulait tuer le verbe
mais le verbe s'obstinait à vivre.

Partout circulaient les grammai'-
res clandestines. La dame du pre-
mier descendait dans la loge pour
instruire le fils du concierge. Le
curé négligeait le catéchisme pour
inculquer des notions de syntaxe à
des protestants. Un paysan illettré,
qui avait appris par cœur depuis
quarante ans les demandes et les
.répons de l'office, se servait d'un
livre de messe, où il ne distinguait
que yoir sur blanc, pour enseigner
& des bambins la lecture qu'il igno-
rait lui-même.

C'était hier.

Les hommes et les femmes au-
jourd'hui rassemblés dans l'église
Saint-Jean, sont les mêmes députés
enfants qui se réunirent à Varsovie
en 1905 et se mirent d'accord sur les
termes d'un ultimatum à présenter
à leur ennemi le tzar.

En quarante-huit heures, le texte
avait été adopté et on avait décidé
que le rejet des revendications en-
tralnerait la grève immédiate.

Le jour de la rentrée des classes,
dans toutes les écoles du royaume,
ae déroula une scène à peu près
identique Mon guide qui la vécut
pour sa part dans son collège en a
conservé le souvenir.

Chez nous, tne dît–M, les élèves
'se divisaient par religion pour réci-
ter la prière matinale. Cela faisait
des groupes inégaux, deux cents ca-
tholiques, quarante orthodoxes, vingt

protestants, dix israélites.
Ce matin, à la stupéfaction des

professeurs, les orthodoxes, les pro-
testants, les israélites s'agglomérè-
rent au groupe catholique et, d'une
seule voix, entonnèrent la prière en
polonais. Lorsque le directeur et
J'inspecteur, prévenus en hâte, arri'-
vèrent dans le préau, les trois cents

Au sujet de la nouvelle
d'un attentat manqué

contre le roi de Bulgarie
Sofia, 31 octobre (dép. /lavas.)

L'Agence télégraphiquebulgare dément
qu'un attentat ait été commis contre le
train du roi de Bulgarie.

Une déclaration de M. Gibson

Rome, 31 octobre (dép. Petit Parisien.)
M. Gibson, premier délégué américain
la conférence préparatoire du désar-

mement, qui avait été reçu, hier, par
M. Grandi, ministre des Affaires étran-
gères, a été reçu aujourd'hui, dans la
soirée, par M. Mussolini.

La présence a Rome de M. Gibson
suscite dans les milieux politiques de
nombreux commentaires, puisqu on sait
que le but de son voyage consiste à
envisager avec le gouvernement italien
la possibilité d'un accord naval italo-
français.

M. Gibson a reçu aujourd'hui les re-
présentants de la presse, auxquels il a
fait des déclarations au sujet de son
voyage à Paris et à Rome en qualité de
membre de la commission préparatoire
du désarmement. M. Gibson a dit notam-
ment que les conversations italo-fran-
çaises sur le désarmement n'ont pas
complètement échoué, mais qu'elles se
poursuivront et qu'il est possible qu'elles
aboutissent à un résultat satisfaisant.

a asouté qu'il n'est pas venu en
Italie avec la mission d'offrir ses bons
bfflces pour faciliter l'accord des deux
pays, mais pour conférer, comme il a
fait à Paris, avec d'autres membres de
la commission préparatoire au sujet des
questions à l'ordre du jour. Il Il terminé
en affirmant avoir remporté de ses
conversations de Paris et de Rome l'im-
pression que les négociations italo-fran-
çaises ont encore une probabilité de
succès.

Une bataille entre gangsters
aana un cabinet new-yorkais
Londres, 31 octobre (dép. Petit Paris.)

Un message Reuter de New-York rap-
porte qu'à la première heure ce matin,
une bande de gangsters est entrée dans
un cabaret de nuit au moment où les
musiciens de l'orchestre se disposaient à
partir. Sans avertissement, les malan-
drins ont fait feu sur ces derniers ainsi
joue sur quelques clients attardés.

Deux de ces malheureux ont été tués
net et un nègre a été grièvement blessé.

La police a pu identifier une des vic-
times. C'est un bootlegger qui opérait
pour le compte d'une bande particuliè-
rement active. On suppose donc que les
meurtriers font partie d'une bande rivale
et que leur coup de ce matin est une
vengeance.

A la Chapelle
an mari tire sur sa femme

V«rs 22 h. 40, hier, se trouvant chez
gon beau-père, NI. Fromont, 232, rue de
la Chapelle, dans la zone annexée,
M. Robert Nain, couvreur, vingt-neuf
ans, demeurant au numéro 18 de la
même rue. a, an cours d'une discussion,
tiré un coup de revolver sur sa femme,
Marie-Louise, trente et un ans. La mal-
heureuse, grièvement blessée à l'ahdo-
men, a été admise à Bichat, et le meur-
trier arrêté aussitôt

élèves, sans un mot, avec une par- 1

faite discipline, se formèrent en 1

carré, bouchant toutes les issues.
Ted. le plus ancien, lut d'une voix
forte l'ultimatum en six points 1

« 1° Les écoles seront polonaises
et le polonais y sera la seule langue

2° Tous les professeurs, répéti- s

teurs ou instituteurs seront obli'ga- 1

toirement des citoyens polonais;
3° Tous les enfants des citoyens

du pays seront admis dans les écoles'
sans distinction de religion ni de
caste;

4° L'enseignement de la langue
polonaise et de l'histoire polonaise
devront occuper la première place
dans le programme d'études;

5° A dater de ce jour, doit être
abolie la surveillance politique à
l'école ainsi que toutes les inqui-
sitions et vexations qui en résultent;

6° Un texte législatif établira et
garantira incessamment le contrôle
de l'école par l'Etat polonais et ia
participation de l'Etat polonais à la
direction de l'enseignement. »

Cette déclaration des droits de
l'étudiant, récitée le même jour dans
tous les établissements scolaires, fut
appuyée, ainsi au'il était convenu,
par une grève générale des écoliers.

Les parents, d'abord divisés, sinon
sur le sens, du moins sur l'opportu-
nité de la manifestation, se réunirent
au Musée du commerce de Varsovie
et votèrent une motion de solidarité
avec leurs enfants.

La grève se prolongea plusieurs
mois. Les enfants triomphèrent.

Le gouvernement russe autorisa
l'ouverture des écoles libres qui,
bientôt, se multiplièrent. Pour en
permettre l'accès à tous, une société
s'organisa La Maternelle sco-
laire Quoique le collège russe con-
servât le privilège des examens et des
diplômes, il fut boycotté sur tout le
territoire. Le mouvement s'étendit
aux établissements primaires. Il ga-
gna la Prusse où cent mille écoliers
polonais désertèrent à leur tour la
ciasse allemande.

Les enfants qui gagnèrent cette ba-
taille contre les empereurs sont au-
jourd'hui ces hommes, ces femmes
réunis dans la cathédrale de Varso-
vie. Je les ai suivis au cours de ces
dernières journées dans l'immense
salle de la Philharmonie où s'ouvrit
leur congrès, en présence de MM.
Moscicki, président de la République,
et Czerwinski, ministre de l'Instruc-
tion publique. Je les ai rencontrés
dans les rues de la ville, accompa-
gnant les défilés des écoliers d'au-
jourd'hui. Hier au soir, au Théâtre
national, ils assistaient à la représen-
tation de la leune Forêt, une pièce
de M. Jan-Adoll Hertz, qui évoque ces
événements si proches et si lointains.

A l'église, au congrès, au théâtre,
je les ai entendus chanter debout
d'une seule voix.grave l'hymne, hier
interdit
Oiea "qui protégeas la Pologne dans les

[siècles,
Rends-nous la patrie et La liberté 1

Ce chant conduisait les chanteurs
en Sibérie.

Le dernier vers a été depuis modi-
fié. On dit maintenant
Conserve-nous la patrie et la liberté 1

Mais on le dit avec la même ar-
deur, la même foi. peut-être la
même angoisse, comme s'il se mêlait
à l'apaisement du passé une inquié-
tude de l'avenir.

Louis ROUBAUD

Un troisième complice
de l'Italien Rosetti

est arrêté à Pierrefitte
La tentative de cambriolage de la mai-

rie de Pierrefltte, que nous relatons
d'autre part, a donné lieu, dans la soi-
rée d'hier, à l'arrestation d'un troisième
Italien et, peut-être le plus redoutable
de la bande- Celui-ci, que les enquê-
teurs ne connaissaient que sous le pré-
nom de Candido. vivait sou· de multi-
plee états civils. Il se faisait appeler
soit Michich, soit Francisco Ferry, soit
encore Plettonaz. Agé de vingt-huit ans,
il prétend exercer la profession de chau-
dronnier. Il fut arrêté par surprise, vers
22 h. 30. au moment où il rentrait à
son domicile, dans une villa meublée de
la rue Brohan, à Pierrefitte.

Le bandit opposa aux policiers une
résistance farouche. Le brigadier-chef
Pescadière, notamment, fut frappé par
l'Italien de furieux coups de pied aux
jambes et au bas-ventre. Ses collègues,
le brigadier Borez et les inspecteurs Del-
mont, Massonau et Doret réussirent, au
prix d'une lutte sévère, à maîtriser le
bandit qui, étroitement ligoté, fut amené
au commissariat de Saint-Denis-Nord.

Ajoutons que Montarini, arrêté au do-
micile de Rosetti, se trouve mëléàcette
affaire de beaucoup plus près qu'on ne
l'avait cru tout d'abord. On croit même
qu'il était l'agent le plus actif de cette
association de malfaiteurs.

Deux aviona étrangers
gênés par la brume, atterrissent
l'un à Stains, l'autre à Gonesse

La brume a recouvert tout l'après-midi
d'hier la région parisienne. Au Bourget,
où la visibilité était inférieure un kilo-
mètre, le trafic aérien a été gêné par le
mauvais temps. Seuls, les avions fran-
çais ont pu effectuer normalement leur
service.

Un trimoteur anglais, ayant à bord
quatorze passagers, venant de Londres,
a atterri à Stains, près du fort, à 15 h. 25.
Vingt minutes après, un monoplan alle-
mand, venant de Sarrebrûck, a atterri
à Gonesse, dans un champ de betteraves.

Ces deux appareils seront ramenés au
Rnur;et aujourd'hui par leurs équipages.

Bucarest. L'affaire de l'espionnage so-
viétique ne parait pas terminée. Soixante
personnes nouvelles seront inculpées.

Budapest Poursuivant sa lutte contre
le communisme, le gouvernement hongrois
a fait procéder à soixante-cinq arrestations
de personnages suspects.

Moscou. M. Litvlnor, commissaire du
peuple aux Affaires étrangères, et M.
Lounat9Chiu-3kl représenteront l'U. R. S. S.
à la commission préparatoire de la conté-
rence du désarmement.

Rio de Janeiro. Le général Tavora, l'un
des organisateurs de la victoire des Insur-
gés, serait partisan, vu la situation actuelle
du Brésil, de l'établissement d'une dicta-
ture.

fiome. Le nombre des morts dans le
séisme des marcbes d'Ancône s'élève a 17,
dont 4 à Ancflne et 13 à SenlR-allia.

Smyro*. Par suite des pluies torren-
ttelles qui sévissent de nouveau, le nombre
des morts s'élève à 134 et plus de
ramilles sont sans abri. Les débats maté-
rlels dépasseraient millions.

Varsovie. La campagne électorale de-
vient de plus en plus ardente. Des bagarres
ont eu lieu au cours de deux réunions po-
litiques et il y a plusieurs blessés.

.'AFFAIRE DES ZONES
DEVANT LA COUR

DE LA HAYE

W. Basdevant réfute, au nom de la 1

-rance, les arguments de la Suisse
la Haye, 31 octobre {dép. Petit Parisien.)

A l'audience de ce matin, le pro-
'esseur Basdevant, agent du gouverne-
nent français, a répliqué à l'avocat du
;ouvernement suisse, M. Logez

L'argument principal de la Suisse,
i dit M. Basdevant, est un argument de
jroit. La Suisse aurait un droit sur les
sones franches, droit qui n'a été abrogé
il par l'article 435 du traité de Ver-
aailles, ni par l'ordonnance de la cour
le 1929. Il ne peut donc être diminué
sans l'assentiment de la cour. Par consé-
quent, la cour ne peut Instituer un nou-
veau régime sans que la Suisse y donne
son assentiment. Tout le projet suisse,
déclare M. Basdevant, est atteint par
cette prétention.

Le professeur Basdevant, après quel-
ques observations préliminaires à ce
sujet, entre dans le fond de la question
et s'efforce de montrer la situation nou-
velle qui a été créée il fait valoir que
la France a pris pour hase de son argu-
mentation le compromis d'arbitrage. La
cour est entièrement libre de disposer
des zones, de les maintenir ou de les
supprimer.

Il faut absolument tenir compte de ces
faits et substituer un régime nouveau
aux stipulations anciennes. C'est la logi-
que et c'est le droit.

Au cours de l'après-midi, l'orateur a
poursuivi sa plaidoirie en critiquant la
thèse suisse qui ne peut qu'amoindrir
oonsidérablement la souveraineté de la
France. La France exige le maintien de
l'integrité de son territoire. M. Basdevant
ne regarde point comme valable l'ar-
gument suisse selon lequel le change-
ment de circonstances ne serait pas suf-
fisamment prouvé.

M. Paderewski aux Etats-Unis
sera l'hâte du président Hoover

Washington, 31 octobre (dép. Radio.)
Le président Hoover a invité M. Pade-

rewski à la Maison Blanche pour toute
la durée de son séjour aux Etats-Unis.

M. Paderewski doit arriver à New-
York le 24 novembre et donnera son pre-
mier concert le 26.

LE DRAME DE MAREIL-MARLY

Lady Owen est confrontée

avec le docteur Gastaud

On aurait pu supposer qu'après tes
divers interrogatoires et confrontations
tout avait été dit dans le cabinet de
M. Demay, juge d'instruction à Versail-
les, sur le drame dont la femme du doc-
teur Gastaud fut la victime à Mareil-
Marly. Il n'en était rien cependant et,
hier, une nouvelle entrevue a eu lieu
dans le cabinet du magistrat entre le
docteur et lady Owen, la meurtrière.

Il s'agissait d'élucider certains points
particultèrement délicats, notamment en
ce qui concerne les prêts consentis par
la jeune femme à M. Gastaud.

Au début de la confrontation, l'incul-
pée, qu'assistait MI Henry Torrès, a tenu
a faire cette déclaration

Je suis fort étonnée que le docteur
mette en doute l'affection que j'éprouvais

./pour lui. Cette liaison a été pour moi
une question de sentiment rai folle-
ment aimé cet homme.

Contrairement à ce qu'a prétendu
M. -Ga-staud il au/>un nmminnt-jV lwi
ai proposé mon ai,, pécuniaire. C'est iui
qui l'a sollicitée de la façon la plus pres-
sante en m'assurant qu'il me rembourse-
rait dans un délai de huit jours.

Le témoin. Je comptais, il est vrai,
me libérer le plus rapidement possible.

L'inculpée. Nous n'avions établi
aucun reçu ni échangé aucune lettre, ma
confiance en mon débiteur étant entière.
En avril, j'obtins le remboursement de
20.000 francs, mais en décembre, puis en
janvier je me heurtai pour le reliquat de
la dette à un refus catégorique, le doc-
teur me conseillant, si avais besoin de
fonds, de vendre mon appartement.

Le témoin. C'est inexact.
A un moment donné, l'inculpée, qui

pleure abondamment, s'écrie
J'aurais facilement enlevé Gastaud

à sa femme je ne l'ai pas voulu 1

Le docteur affirme alors qu'à maintes
reprises son amie proféra à l'adresse de
Mme Gastaud des menaces de mort.
Avec force, lady Owen soutient n'avoir
jamais tenu de propos de ce genre.

La confrontation porte ensuite sur les
faits qui se sont déroulés immédiatement
avant le drame. Ils sont connus et au-
cune révélation nouvelle n'est apportée.

Les docteurs Paul et Detis, médecins
légistes, qui avaient reçu mission d'exa-
miner Mme Gastaud, ont constaté que
l'aggravation qui s'était produite à la
suite de la dramatique confrontation n'a
été que passagère. L'état de santé de la
blessée est actuellement aussi satisfai-
sant que possible et, sauf complications
imprévues, son complet rétablissement
n'est plus qu'une question de jours.

Un jeune sous-directeurde banque

se constitue prisonnier

Il avait détourné près de 50.000 fr.
Dans le cabinet de M. Demay, juge

d'instruction à Versailles., venait, hier, se
constituer prisonnier un jeune homme de
vingt-quatre ans, René Guinpied, demeu-
rant dans sa famille, 34, Grande-Rue, à
Chaville, recherché pour escroqueries et
abus de confia'nce.

Après avoir été administrateur pour le
compte de la succursale versaillaise de
la banque Bouilloüx-Lafont, Guinpied
avait dirigé le bureau auxiliaire d'Orsay,
puis, en raison de son zèle, il avait
obtenu le poste de sous-directeur de la
succursale de Meudon.

Or. dans ces deux localités, il avait
trahi la confiance de sa banque. C'est
ainsi qu'à Orsay,- le 29 décembre der-
nier, il avait établi au nom de Renard un
chèque de 8.300 francs. Renard étant
inexistant, Guinpied avait pris soin
d'avertir la succursale de Versailles que
ce client-fantôme effectuait ses opéra-
tions à l'insu de sa femme et que l'on
devait éviter de correspondre directe-
ment avec lui.

Sur le point d'être découvert, Il prit
la fuite après avoir dérobé un certain
nombre de titres qu'il déposa chez un
coulissier parisien. Après quoi, Il gagna
Bordeaux, où ü se plaça comme garçon
de café. C'est sur les instances des siens
qu'il se décida finalement à se mettre à
la disposition du parquet de Versailles.
Ses détournementsse montent à une cin-de mille francs.

OBSÈQUES DE M. FORESTIER
Les obsèques de M. J.-C.-N. Forestier,

conservateur en chef honoraire des prome-
nades de Paris, ont été célébrées hier ma-
ttn à Il heures en l'église Salnt-Honoré-
d'Eylau, en présence d'une grande affluence
où l'on remarquait MM. Quinones de Leon,
ambassadeur d'Espagne; M. Luts Beanberg,
chargé d'affaires d'Argentine; M. Robert de
Souza le prince Murât MM. Ed. Vell-Pl-
card, Edouard de Macedo, Jean Stern.

M. de Morlaine, conservateur en chef des
promenades publiques, prononça l'éloge
funèbre du défunt.

Ankara. Un traité d'amitié entre la
Grèce et la Turquie a été signé par Ismet
pacha et Tevilk Rouchdy bey, d'une part,
et par MM. Venlzelos et Michalakopoulos,
d'autre part.

New-York. Un puits de pétrole a Jailli
soudainement dans la ville d'Oklahoma et
de sévères précautions ont été prises pour
écarter tout danger d'incendie.

Le procès

le" laGazette du Franc"
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Car c'est là le « point névralgi-
ue c'est là qu'elle se sait vulné-
able.

La situation véritable, Mme Hanau
i dissimulait soigneusement à son
propre personnel, termine le substitut
truzin. Elle l'a même si soigneusement
lissimulée à ses clients qu'elle leur
invoyait les coupons de titres depuis
ongtemps vendus. Mais elle s'est attri-
mé, à elle seule, 13.200.000 francs.
lu cours des onze premiers mois 1928,
:11e a personnellement dépensé 1 mil-
ion 700.000 francs en automobiles, vil-
égiatures, frale de couturières, de mo-
listes et de Iingères.

Mme Hanau
Voici Mme Harfiwi debout, presque

souriante. Cette incursion dams sa vie
privée, contrairement à ce qu'on
pourrait croire, l'a mine de bonne
humeur.

Vraiment, monsieur le président,
3ommence-t-elle, je ne comprends pas
1res bien. On m'a parlé jusqu'ici d'es-
croqueries. On me parle aujourd'hui de
manœuvres.

C'est-à-dire que vous avez attiré
des fonds par des manœuvres explique
le président Gaultier avec un léger sou-
rire.

Mais cet argent' est resté dans ma
caisse à la disposition de ma clientèle

Il n'en subsiste pas moins que vous
avez fait de fallacieuses promesses, pu-
blié un bilan fictif et annoncé des béné-
fices inexistants.

Commençant son exposé, elle fait
œuvre courageuse de chef et prend
ses responsabilités. Des comparses?
Il n'yen a pas! M. Bloch, son anciens
mari, n'était qu'un employé. M. Au-
di'bert a agi' sur son ordre. MM. Her-
sant et de CourvWle, surtout, sont
plus innocents encore.

J'ai demandé à mes collaborateurs
de participer à mes sociétés. Cela se fait
à la Banque de France 1 J'ai créé des
organismes sains, réguliers.

Ainsi, Mme Hanau entend répon-
dre seule à la justice. Les rôles de
ses coprévenus n'ont été que très
accessoires. La présidente » s'en
prend à la « littérature » du substi-
tut. Pourquoi parle-t-il de cet édi-
fice à diverses façades? Légendel II
y avai2 des syndicats nets, précis, et
des sociétés toutes formées avec les
apports solides de la clientèle. Qu'on
écarte donc ces images surannées!

Mme Hanau rappelle alors, elle
aussi'. la naissance de la Gazette du
Franc fil semble qu'on déroule le
même film que tout à l'heure, mais à
rebours. Elle aussi évoque la chute
du franc. La Gazette devait l'en-
rayer.

C'était courageux, à l'époque 1

note-t-elle en passant.
Comment la confiance a été créée?

Par les « avi's autorisés » ? Par
t'actitvité littéraire ? Non. Par les
démarcheurs.

On me reproche d'avoir engagé des
démarcheurs de bonne notoriété, voire
des hommes d'autorité. Qu'aurait-on dit
si j'avais engagé des aigrefins

Quant à ses visées financières, la
« présidente » les expose longue-
ment. Elles avaient pour but de grou-
per l'argent « de ceux qu'on appelle
injustement les petits épargnants ».
Elle voulait réunir en un faisceau
unique leurs efforts dispersés, dé-
cousus, et leur faire gagner plus.

Mais on me reproche de leur avoir
distribué des bénéfices exagérés. Qu'au-
rait-on dit si j'avais conservé pa* .devers
»i,i>î m-jséïït gagne ?

Maintenant, fatiguée, Mme Hanau
demande grâce. Le président Gaultier
s'incline avec courtoisie.

C'est cela. A jeudi, madame.
Elle avale, un peu pâlie, un grand

verre d'eau, tandis que l'audience est
suspendue.

Eug. QUINCHE.

UNE PLAINTE
CONTRE M~ HANAU

M. Delalé, le nouveau doyen des juges
d'instruction, vient d'être saisi d'une
plainte contre Mme 'Marthe Hanau par
M. Mimoun Amar.

Il s'agit du fameux incident du « mil-
lion », que, d'après Mme Hanau, elle
aurait, le 2 décembre 1928, dans un
taxi, se rendant du boulevard Saint-
Michel à la place de l'Etoile, remis à
M. Mimoun Amar, en billels de mille
francs. Dans l'esprit de la présidente »,
cet argent était destiné il étouffer une
campagne qui se dessinait, paraît-il, con-
tre elle dans un journal quotidien.

A la suite de la révélation de ces
faits, M. Mimoun Amar fut inculpé de
recel de fonds provenant d'escroqueries
et arrêté.

Mais, à la fin de l'instruction, il béné-
ficia d'un non-lieu.

Toutefois, inculpé également de com-
plicité d'extorsion de fonds, il comparut
devant la 11e chambre correctionnelle,
qui l'acquitta.

Déjà de nombreux incidents ont éclaté
entre Mme Hanau et M. Mimoun Amar. Au
mois de mai 1929, au cours d'une con-
frontation chez le juge d'instruction,
celui-ci cracha au visage de celle-là. A
l'audience correctionnelle, ils se prirent
vivement à partie.

Aujourd'hui, Mme Hanau est l'objet
d'une plainte en dénonciation calom-
nieuse. M. Mimoun Amar s'est constitué
partie civile par l'argane de M* Albert
Gautrat, son avocat habituel.

Un officier d'artillerie
était poursuivi en correctionnelle

pour trente-cinq centimes

De'.ant le tribunal correctionnel de
Versailles "omparaissait hier, en uni-
forme, le capitaine d'arlillerie Reynaud,
chevalier de la Légion d'honneur, croix
de ruerre avec plusieurs palmes. A cet
officier on reprocha d'avoir, dans un
tramway versaillais, refusé de payer
35 centimes, prix de la place qu'il occu-
pait.

Au tribunal, le capitaine a expliqué
que pour regagner son domicile, place
de la Cathédrale, il était monté, muni
d'une correspondance, dans un tramway
de la ligne Glatigny-Grandchamp. puis
dans une voiture Glatigny-Orangerie. Un
contrôleur lui ayant fait remarquer que
les deux véhicules partant du même
terminus, Glatigny, la correspondance
n'était point valable, le capitaine répli-
qua que les deux tramways n'avaient de
commun qu'un terminus commun puis-
que l'un prenait la rue Royale, l'autre
la rue de l'Orangerie, en outre, ils
étaient de couleurs différentes. En signe
de protestation, il refusa catégorique-
ment de verser la somme exigée et SE
vit dresser procès-verbal.

Après une brève délibération, le tri-
bunal a adopté le point de vue du capi-
taine et renvoyé purement et simple-
ment ce dernier des fins de la poursuite

CÉRÉMONIE DU SOUVENIR
AU MINISTERE

DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

M. Pierre Marraud, entouré des mem-
bres de son cabinet, des directeurs et des
représentants du personnel de l'adminis-
tration centrale de l'Instruction publique.
a déposé une couronne devant la plaque
commémnrative des fonctionnaires de
l'administration centrale morts pour la
France.

Jne intéressante délibération communale

sur les traitements

des commissaires de police

Llsieux, 3l octobre (dép. Petit Parisien.)
Le conseil municipal do Lisieux a pris

i l'unanimité une délibération intéres-
sante au point de vue du droit commu- t
nal: les traitements des commissaires
de police ayant été relevés et un décret c
avant donné un effet rétroactif à cette r
mesure, le conseil municipal se trouvait r
saisi d'une réclnmatien de l'Etat l'invi- t
tant à verser un supplément d'honorai-
res pour 1929 et 1930.

Le conseil de Lisieux, tout en accep-
tant pour l'avenir le nouveau traitement
du commissaire, a décidé que, l'exercice
1929 étant clos, il n'avait aucun moyen
de le rouvrir pour 1930 et a fait obser-
ver que les budgets primitifs et addition-
nels étant arrêtés, il consentait payer
sur les fonds libreq le surplus de
la demande de l'Etat, en observant tou-
tefois que l'administration communale
deviendrait impossible si l'Etat a la fa-
culté, par des mesures rétroactives, que
les communes sont dans l'impossibilité
de prévoir et sur lesquelles elles ne sont
mêmes pas consultées, de troubler leurs
prévisions budgétaires.

Le conseil a ajouté que si l'Etat juge
convenable d'accorder les rappels di?
traitoments, c'est à lui d'en supporter la
charge.

LE RETOUR DE L' "ILE DE FRANCE"

Le savant Georges Claude est parmi
les passager» arrivés hier à Paris
Par le train transatlantique amenant

les passagers de l'Ile-de-France, rentré
l'autre nuit de New-York, sont arrivés
hier matin, à la gare Saint -Lazare, di-
verses personnalités françaises et étran-
gères, qui viennent de séjourner aux
Eats-Unis.

M. Georges Cdaude, le grand savant
français, dont on sait les expériences
heureuses sur l'utilisation de l'énergie
I,hermique des mers tropicales dans la
baie de Matanzas, à Cuba, était parmi les
passagers, et il fut ohaleureusement
accueilli et félicité au Havre comme à
Paris.

NI. Georges Claude a déclaré qu'il
était heureux de la réussite de son expé-
rience, mais qu'i,1 souhaitait qu'elle pro-
fitât le plus vite possihle à la France.

Notre colonie de la Côte d'Ivoire,
par exempJe, remplirait, a-t-il dit, tou-
tes les conditions favorables à l'é2ablis-
se.ment d'une us4ne alimentée par l'éner-
gie des m'et'6. Il serait souhaitable, pour
notre pays, que cela se fit le plus rapi-
dement possible.

Le train ramenait également M. Léon
Bailtoy, directeur de l'Intransigeant le
vicomte de Rohan, président de l'Auto-
mobile Club de France, qui faisait partie
du Congrès de la route M. Colson, di-
recteur des travaux publics M. Chaix,
président du Touring Club de France
M. de Martel, le chirurgien réputé, qui,
tous, ont accompli un voyage d'études
en Amérique et affirmé la collaboration
initeHéorueJle des deux grandes Répu-
bliques amies.

LES DOLÉANCES DE MISS PARIS

C'était hier, au padais, la journée des
vedettes. En correctionnelle, la prési-
dente Marthe Hanau. A la chair
eivüe, Mlle Madeleine Brillant, la « miss
Paris de 1929.

Choisie par le Comité de Paris pour
être, cette année-là, l'ambassadrice de
Paris, la représentante de son charme,
de son intelligence, de son esprit, dans
toutes les fêtes organisées par le Comité,
en France ou à l'étranger, Mlle Made-
leine. Brillant rompait avec le comité
quatre- mois environ après son entrée
en fonction.

Pour quel motif cette-rupture ? Parce
que, allègue Mlle Briant, le comité, pré-
sidé par M. Guy Duval, le fils de l'ami-
ral, inspecteur de la marine, n'a pas tenu
les promesses qui l'avaient déterminée à
quitter son emploi de modelliste à 1.500
francs par mois pour briguer l'honneur

la capitale de la France.
Voiture, toilette, bijoux et, en un mot,

tout ce qu'il fallait pour qu'elle pût tenir
son rang. le comité devait le lui pro-
curer. Et, sans doute, quand elle eut à
présider quelque fête, elle eut aussi
une voiture pour l'y conduire, des toi-
lettes pour y figurer. Mais ce n'était pas
tous les jours fêtes et, dans l'intervalle,
il fallait vivre.

Or, assurait hier Me Gautrat, il serait
arrivé à miss Paris de n'avoir pas tou-
jours de quoi vivre et ses splendeurs
étaient sans lenndemain.

Aussi réelame-t-elle à M. Guy Duval,
en qualité de président du comité. le
traitement qu'à son avis le comité aurait
dû lui servir, soit, à raison de 10.000
francs par mois, 40.000 francs pour les
quatre mots durant lesquels elle a tenu
son rôle d'ambassadrice.

Prétention insoutenable a répondu
M* Valensi au nom de M. Guy Duval.

Entre le comité et miss Paris, aucun
contrat n'est intervenu, aucun traite-
ment n'a été stipulé. Tout ce que pou-
vait espérer Mlle Brillant en se mettant
sur les rangs pour être choisie par le
comité, elle l'a eu, c'est-à-dire la « gloire
morale n de représenter la Grande Ville.

Est-ce que cela ne doit pas lui suffire?
a conclu MI Valensi, qu'assistait Me Henri
Lebas.

Vêtue de clair et souriante de toute
la fraîcheur de ses lèvres roses, mi66
Paris avait suivi la controverse.

Le tribunal se prononcera à huitaine.

Un drame de famille à Saumur
Angers, t*r novembre (dép. P. P.)

Il v a un mois environ, Mme Brous-
saye,"âgée de vingt-quatre ans, dont le
mari tenait une échoppe de cordonnier,
quittait le domicile conjugal avec ses
deux enfants, âgés de deux et trois ans,
pour aller vivre avec un cousin, M. Guil-
baud, originaire de l'Yonne.

Bientôt la mésentente se mit dans le
faux ménage, et Guilbaud, après avoir
menacé sa maîtresse d'un revolver, se
tirait une balle et se blessait légèrement.

Bien que Broussaye eût repris sa
femme et ses enfants, hier Guilhaut re-
venait à Saumur et se présentait chez
les époux Broussaye se disant dans la
misère.

Il fut reçu par ses cousins et prit
part au déjeuner. Soudain, Guilbaud sai-
sit un couteau de cuisine et frappa Mme
Broussaye à la poitrine.

Le mari, s'armant d'un browning, tira
sur Guilbaud, atteignant celui-ci à la
face. Puis il alla se constituer prison-
nier.

Guilbaud, qui avait pris la fuite, fut
arrêté dans les environs de Saumur.

L'état de Mme Broussaye est très
grave.

1 CHEZ LES FONCTIONNAIRES
VICTIMES DE LA GUERRE

Une délégvtion de l'Union des fonction-
nalres, ouvriers, employés et auxiliaires
de l'Etat victimes de la guerre, des employés
des départements libérés a été reçue par

le chef du cabinet de M. Falcoz, sous-
' secrétaire d'Etat aux Travaux publics.

Cette délégation était accompagnée de
M. Rivollet, secrétaire général de la Confé-
de-ration nationale des anciens combattantset des victimes de la guerre.Un rapport contenant tontes les revendt-
cations du personnel victime de guerre
employé dans cette administration fut remis
au ministre.

Le ministre nt connattre que l'étude de
toutes ces questions était terminée et que

très procnalnemeiu il prendrait une déci-
sion.

Une délégation 'le la Fédération des
associations de fonctionnaires, employés et
ouvriers viclimes de guerre a également
été reçue par M. Gulnand, secrétaire géné-
rai du ministre de la Guerre.

FÊTES ET RÉUNIONS
L'Amicale des représentanta et achetéurs

de l'automobile, du cycle et de l'aviation
a donné son banquet annuel, de même que
les Cadets du Quercj.

Le Comité général des têtes corses
de Paris a donné à la salle des Horticul-
teurs une soirée qui. obtenu le plui vit
euccCs.

;hroniqueje LA bière

UN PEU D'HISTOIRE.

On aimait la bière autrefois comme on
'aime aujourd'hui. Sait-on que le phi-
anthrope Piarrau de Chamousset, oréa-
eur de la petite poste aux lettres de
'aras, qui, te premier, établit dans la
:apitale un hôpital moderne où chaque
naïade avait son lit, se plaisait à recon-
iaitre les vertus thérapeutiques de la
Mère ? SI l'on considère. écrivait-il en
7ï2, la force et l'air de santé des bras-
;eurs et la célébrité que les plus grands
nédec»ns de tous les temps et de tous
es pays ont accordée à l'orge pour la
îounriture des malades, on se convain-
:ra que l'on ne pourrait rendre un plus
çrand service à l'humanité que de cher-
cher les moyens d'étendre les ressources
lue l'on peut tirer de ce grain salutaire
;t d'en porter la partie fine et su'bstan-
tielle aux pays les plus éloignés. »

La partie fine et substantielle de l'orge,
mais eUe est tout entière dans la bière 1

Aussi est-ce de la bière que oe philan-
thrope souhaitait de voir augmenta la
cansommation.

Jamais on ne vanter« assez les bien-
faits de la bière. Et parce qu'elle est
non seulement un aliment complet, mais
un des plus doux stimulants des fonc-
tions digestives, peut-être convient-il d'y
insister à l'annonce des premiers froids.
Les peuple du Nord aiment la bière et
l'hiver est rude chez eux. Ce n'est pas
parce que le soleil s'attarde qu'ils ont
fait de la bière leur boisson nationale.
Ils en consommend moins pour se rafraî-
chir que par goût, par besoin, pour se
bien alimenter et ainsi mieux se défen-
dre contre les maladies. Le soleil dis-
paru, la bière qui mousse, qui pétilla et
retient la lumière est pour eux une
source de longue vie.

Pierre Aurigny.

La réforme des finances
départementales et communales

M. André Tardieu a conféré, hier
matin, avec MM. Germain-Martin, Péto-
che et plusieurs hauts fonctionnaires des
ministères des Finances et de l'Intérieur.
au sujet de la réforme des administra-
tions départementales et communales.

Ces reunions d'étude se poursuivront
ultérieurement.

LA 14me EXPOSITION AGRICOLE

ET INDUSTRIELLE DU CAIRE

Du 15 février au 31 mars prochains, la
quatorzième Exposition générale agricole et
industrielle, organisée par la Société royale
d'agriculture d'Egypte, sous le patronage dn
roi Fouad le-, se tiendra au Caire.

Le développement agricole de l'Egypte in-
téressera certainement les industriels d'Eu-
rope, car il ne saurait manquer de dévelop-
per, au delà de la Méditerranée, le marché
des machines et des instruments agricoles
fabriqués dans les différents pays industriels
de notre continent. L'Egypte, sous ce rap-
port, ne produit rien qui puisse satisfaire ses
propres besoins. Au cours des trois der-
nières années, en effet, les importations
quant au mécanisme nécessaire l'agricul-
ture égyptienne ont triplé et ont dttnné, au
total, un chiffre de près de 90 millions de
franct.

APÉRITIF ATTISE
MIDI 7 HEURES L'HEURE DU BERGER*



LES CONTES DU « PETIT PARISIEN
LA RENCONTRE $

par Yves FLORENNE
Comme les autres années, elle laissa la

voiture près d'une ferme, et à pied, toute
seule, elle monta vers le col du Bon-
homme. Elle était pauvre tant de
vieilles femmes le sont, à présent
pauvre et résignée. Pourtant, chaque
Toussaint, elle faisait ce voyage et elle
apportait tous ses sacrifices, toutes ses
privations dans la gerbe de fleurs coû-
teuses qu'elle voulait chaque fois plus
touffue et plus éclatante. C'était sa seule
joie, une joie si douloureuse) Mais la
pensée de ce premier jour de novembre,
gris et froid, qui l'attendait là-haut, l'ai-
dait à vivre, et quand il approchait, elle
craignait de mourir avant de l'avoir at-
teint. C'est que la guerre lui avait pris
son fils et ne lui avait même pas rendu
son corps, non, pas même la consolation
d'une tombe bien à soi où s'agenouiller
tous les jours et parler à travers la pierre
à l'enfant mort. Il ne lui restait que ce
bout de terre vers lequel elle allait, cet
enclos désolé dans lequel elle errait sans
fin, cherchant la place où son petit dor-
mait parmi cent dépouilles anonymes. Le
reste de la compagnie était là. C'cst tout
ce qu'on savait. Et sur la route qui tour-
nait sans cesse, elle avançait à pas pres-
sés, silhouette pitoyable et grêle, les bras
chargés de chrysanthèmes roux et de
roses d'automne saignantes comme des
blessures.

Des yeux, elle embrassait cet espace
où il avait vécu, elle foulait avec des
frissons ce sol où il avait souffert, où
il était tombé. A l'horizon se déroulait la
ligne bleue des crêtes; par endroits, dans
les sapins, une brèche s'ouvrait, qu'il fau-
drait des années pour combler, et plus
près, on voyait les arbres déchiquetés, où
poussaient des rameaux neufs encore
couverts de feuilles jaunes et mouillées.
Elle respirait avec peine parce que la
montée était raide et parce que l'âcre
odeur végétale qui venait des bois avait
un goût de mort.

Enfin, elle déboucha à la croisée des
routes le vent aigre la cingla, colla
contre elle sa mince jupe noire; elle con-
tinua d'avancer, mais moins vite; quand
elle poussa la barrière pourrie, ses
jambes lui manquèrent, elle s'accota au
montant, les yeux fixes piqués par le
froid et les larmes. C'était un champ
maigre et nu, sans herbe, avec une rangée
de croix de bois lavées par les pluies et,
au fond, une hutte en rondins où bril-
laient étrangement des ex-voto naifs, des
plâtres grossiers et touchants, aux cou-
leurs crues. Elle se décida à entrer et
elle s'aperçut seulement qu'une autre
femme était là. Sans prêter attention à
cette présence, elle commença à user ses
genoux sur la terre sèche; en se rele-
vant, elle laissait tomber quelques-unes
de ses fleurs; ainsi le sol était jonché
derrière elle. L'autre femme faisait les
mêmes gestes, et il vint un moment où
elles se trouvèrent côte à côte. Elles se
regardèrent et se sourirent.

Celle-là n'était pas une mère; blonde,
on peu forte, elle était jeune encore, mal-
gré son visage déjà marqué, comme
rongé du dedans par des larmes rentrées.

C'est triste, n'est-ce pas, de ne pas
savoir lequel?

Elle parlait lentement, avec un léger
accent. La vieille femme eut un mouve-
ment de méfiance hostile

Vous venez de loin vous aussi?
Elle rougit, n'osa pas prononcer un

nom, son regard se détourna, passa par-
dessus la plaine d'Alsace

De là-bas.
La vieille femme se recula d'instinct

Je croyais qu'il n'y avait que des
Français ici?

Elle dit simplement
C'était un Françaisl

De la pitié et de la souffrance passè-
rent entre elles, les rapprochèrent.

Un parent?
Elle secoua la tête. La vieille femme

toucha le crêpe; elle songea douze ansl
et interrogea encore

Un fiancé?
Elle eut un sourire navré.

Même pas 1

Toutes deux suivirent leurs pensées;
il y eut une de ces minutes chargées de
choses inconnues, où il semble que la
destinée hésite. Elle dit enfin

Il s'appelait Jacques.
Jacques! répéta la vieille femme,

la voix changée.
Oui, Jacques Huguenet.

Un silence pesa. Les yeux très loin,
elle ne vit pas le bouleversementdu vieux
visage, sa flamme farouche; elle ne re-
marqua pas l'âpreté de la question

Où l'avez-vous connu? Quand?Son regard se noya doucement
Ohl c'est une très simple histoire.

J'étais chimiste comme lui, on m'avait
envoyée en France, nous nous sommes
rencontrés dans la même usine, le même
laboratoire. C'est là que nous nous
sommes aimés. Nous devions nous marier,
«'est-ce pas. Mais j'étais étrangère et
pauvre; surtout je travaillais; à cette
époque, c'était encore une déchéance; aux
premiers mots qu'il lui a dit, sa mère l'a
arrêté; elle l'aimait, mais elle était dure;
et puis elle avait de l'ambition pour lui;
elle avait raison. Il méritait tous les
bonheurs, toutes les richesses, et je crois
que pendant ces deux années je l'ai
rendu riche et hevreux! Car il craignait
et respectait sa mère et nous avions dé-
cidé d'attendre. Malgré tout, l'attente
'était facile; nous étions si pleinement, si
absolument l'un à l'autre. Je suis sûre
qu'il n'y a rien au monde de plus profond
et de plus vrai qu'un amour comme le
nôtre, calme et uni, sans violences et
sans orages, où toutes les heures sont

égales, mais où aucune n'est moins bonne

et moins chère que l'autre. C'est si fort
et si doux qu'après seize années d'ab-
sence, il m'est toujours aussi présent; il
semble que ma vie se soit arrêtée cet
affreux matin d'août. Ahl ç'a été le
choc atroce en plein rêve, l'arrachement
monstrueux. Comment ces choses-là sont-
elles possibles! Soudain, toute cette hor-
reur, tout ce sang entre nous. Et ce sont
peut-être mes frères qui l'ont tué!

Une révolte la soulevait, brisait sa
voix, et la vieille femme, immobile, la
fouaillait de ses yeux éteints, avec une
sorte de haine; elle demanda pourtant

Et vous venez tous les ans, vous
aussi?

Oh! plus souvent, chaque fois queje peux.
Le visage usé se crispa davantage,

mais déjà la voix reprenait
Et toujours je lui amène son fils.

Une secousse ébranla la vieille femme;
elle se redressa; un bourdonnement lui
emplit la tête, elle sentit dans son coeur
quelque chose qui fondait, tendit les
mains

Où est-il?
Et tout de suite, elle demanda

Lui, est-ce qu'il l'a connu?
L'autre secoua la tête, comme tout à

l'heure, du même geste désolé; elle dit
très bas

Non, il est né après.
Et vite, elle ajouta

Il est tout près, je vais l'appeler.
La vieille femme ferma les paupières

pour échapper au vertige qui la prenait,
elle avait envie de parler, d'ouvrir les
bras à l'enfant qui allait venir.

Le voilà!
Elle rouvrit les yeux et se sentit sou-dain déçue) sans chaleur, sans élan. Elle

comprit seulement que le rêve qu'elle
avait fait était absurde; elle s'attendait à
voir un tout petit et devant elle se tenait
un grand garçon gauche, dont la figure
poupine et ingrate n'évoquait aucune
image disparue. Elle enveloppa de la
même rancune impuissante ces deux êtres
qui l'avaient frustrée. Alors, lentement,
avec désespoir, elle eontempla tour à
tour les fleurs qu'elle avait semées et sesmains vides. Puis elle sortit du cimetière.
La femme la suivit, elles firent quelques
pas sans rien dire. Et, dans l'herbe, elles
marchèrent sur une plaque sonore où les
écrous arrachés gardaient la meurtrissure
de l'affût. Le femme tressaillit et mur-
mura

Il m'accompagne toujours, mais si
un jour il ne voulait plus venir 1.

Elle tourna vers l'enclos son regard
poignant

Les hommes devraient retourner sou-
vent parmi les croix de bois!

La vieille maintenant redescendait, tel-
lement plus vieille qu'à la montée! Un
grand désarroi, un vide affreux étaient
en elle; la seule chose pour laquelle elle
vivait, le souvenir de son fils, ne lui ap-
partenait plus. Une autre souffrait autant,
plus peut-être; elle n'était pas la seule à
le pleurer. Et cet enfant qui tenait à sachair et qui lui était deux fois étranger,
cet enfant qui peut-être, un jour.

Elle voyait soudain tout ce que le
paysage avait de tragique, elle découvrait
toutes les blessures des arbres, toutes les
plaies mal cachées de la terre éventrée.
Pourquoi revenait-elle si seule ce soir,
plus seule que jamais? Pourquoi y avait-
il tant de malheur injuste et irréparable
en elle et autour d'elle? Machinalement,
elle répéta

Les hommes devraient remonter
souvent vers les croix de boisl

Yves Flokenne.
M. Painlevé inaugurera lundi

l'Ecole de la paix
Lundi prochain, 3 novembre 1930

aura lieu dans la salle de l'Europe Nou-
velle, 73 bis, quai d'Orsay, l'inaugura-
tion de l'Ecole de la paix, destinée à.créer à Paris un enseignement métho-
dique relatif aux rapports internatio-
naux, à la reconstruction de l'Europeet à La S. D. N.

Son comité de patronage et son conseil
de direction comprennent, MM. Aristide
Briand et M. Dlarraud, tous les anciens
déléguks de la France à Genève et dehautes personnalités universitaires

A 15 heures, M. Paul Painlevé, mem-bre de l'Académie des sciences, prési-
dent du conseil d'administration del'Institut de coopération Intellectuelle,
prononcera une allocution sur l'objet
de t'Ecule de la paix.

Paris expose des chrysanthèmes
Les chrysanthèmes des serres de la

Ville de Paris étant actuellement enfleurs, le public sera admis à les visiter
au Fleuriste municipal. 3, avenue de la
Porte-d'Auteuil (près de la porte d'Au-
teuil).

Entrée tous les jours, de 10 heures à
17 heures, du samedi 1" novembre audimanche 16 novembre tadlus.

Droit d'entrée: 2 francs.

LES HORAIRES D'HIVER
DES LIGNES FARMAN
A dater d'aujourd'hui, le, novembre, les

lignes aériennes Farman adoptent leurs
horaires d'hiver. A partir de cette date jus-
qu'au 28 février

Sur l'Allemagne. Il sera possible enquittant Paris-le Bourget Il 9 h. 15, par le
service Berlln-Alr-Eipress, et en faisant
escale il Cologne pour déjeuner, d'être à
Hanovre a 15 h. 10 et à Berlin à 17 h. 5.

Sur la Belgique et la Hollande. Deux
services desservent Brux elles- Anvers -Rot-
terdam-Amsterdam, services quotidiens dout
l'un quitte Paris-le Bourget à 10 heures etl'autre il 12 heures. Le trajet Paris-Bruxelles
est accompli en 1 h. 30 et Paris-Amsterdam
en 3 heures. Les autocars partent de la rueEdouard-VII une heure avant l'envol du
Bourget.

LE SALON

Ni étonnant, ni imprévu, le Salon d'au-
tomne de cette année est un agréable,
représentatif et instructif ensemble de la
peinture à Paris en 1930. S'il y a peu de
pièces exceptionnelles comme les magni-
fiques Pies de Georges Dufrénoy et les
Rivières de Pierre Laprade, qui sait, à
l'infini, varier sa gamme crayeuse; commeles Coins de cuisine d'Auguste Chabaud,
dont la palette délicate souffre d'une
bruyante et encombrante promiscuité, et
comme l'émouvante Délaissée de Kisling,
qu'un précieux réalisme quasi oriental met
complètementà part parmi ses contempo-
rains s'il y a, dis-je, peu de pièces excep-tionnelles, il y a beaucoup de bons et
caractéristiques morceaux: de Pierre Bon-
nard d'abord qu'il faut louer de nepoint abandonner, à l'instar de tant d'au-
tres, les cimaises où il trouva sa gloire,
de Camoën, de Manguin, de Lacoste, de Lo-
tiron, d'André Favory, d'Asselin, d'Henri-
Déziré, d'Urbain, de Marcel Roche, de
Seyssaud, d'Espagnat, de Charles Guérin,
du gracieux Tobeen et de Van Dongen.

On découvre, en outre, plusieurs fois,
un marquant effort de la plus jeune géné-
ration, bien qu'assez rarement réussi enentier. Ainsi Mondzain s'est courageuse-
ment essayé à une apothéose mystique, où,
malgré d'indéniables qualités, les inten-
tions dominent le résultat; ainsi Poncelet
et sa Récolte de pommes, banale de des-
sin, acide de tons et ne donnant certes pasla mesure d'un talent prometteur; ainsi

la « Délaissée a* atsllng
l'Oubli, vaste vue forestière, dans laquelle
René Demeurisse, avec son solide métier
et sa sincérité absolue, n'a pas su forcer
son imagination aux dépens du motif
(qui loin d'être le tableau lui-même n'en
doit rester que la raison première); ainsi
Du Marboré, dont la pétrifiante formule
décorative n'arrive pourtant guère et
heureusement à diminuer le brio du
coloriste-né. A ceux-ci se rattachent pro-bablement aussi un Jean Chapin et saSainte Marine; un Gen Paul, qui se plait
aux interprétations illisibles un Edouard
Degaine qui, avec une prenante l.abileté,
se sert d'une technique souple, réfléchie
et lumineuse; un Fraye, sous la double
influence trop visible de Matisse et de
Dufy un Savin, toujours simple et dis-
tingué. Cependant, le seul qui, de ceux quel'on peut appeler les nouveaux venus,frôle la perfection, c'est Charles Blanc,
non pas dans son ample Chute d'Icase,
ostensiblement brossée pour un panneau
du Grand Palais et d'assez incohérente
construction, mais dans ses deux sympho-
nies pour salle à manger le Lapin et
le Poisson, qui sont des toiles de premier
ordre, intelligemment conçues, équilibrées
avec goût et d'harmonie personnelle et
savoureuse.

D'ailleurs, les natures mortes ne man-
quent pas le long des galeries; nous avons
retenu celles d'Henriette Tirman et de
Paul Poiret, celles de Marie-Alix et
d'Andrée Fontainas; puis des Fleurs de
Bergevin, de Leprin des Gerbes dans
l'intimité, de Le Fauconnier et de Claude
Perraud; de tendres Roses de 6avreux:
de rares Lis et Lilliams de Jean Laglenne.
Mais, ainsi que le veut la tradition à l'au-
tomne, le paysage domine par dizaines,
on y compte les coins de Provence; Pierre
Gérieud et Paul de Castro ont, tous deux.'
travaillé dans le ravissant pays de Lour-
marin, près de Cavaillon; Lemercier à la;
Cadière-d'Azur, Chavanon à la verte Ma-
laucène, Auffray aux environs d'Arles,
Thorndike et Magdeleine Dayot dans le
Var, Geneviève Gallibert en Camargue.
Si Clairin nous rapporte un joli souvenir

d'Algérie, Antral conserve ses préférences
pour la Normandie. Jeanne Baraduc
charme avec des Aubépines, W. Eisen-
schitz montre une caractéristique Ville
espagnole. Suivent chacun s'extériori-
sant suivant son tempérament et ayant
choisi le thème régional qui y correspond

Roland Goujon et Chariot, le Morvan-
diot; Zingg, Marcel Bach et Oudot;
Valtat, Lafourcade, De Heeckeren,Andrée
Gabion, Eug. Alluaud, Lucie Caradek, j
Suzy Naze, Deltombe, Radda, Picart-
Ledoux et Kiyoshi Hasagawa qui, certes,
est un des plus doués d'entre les artistes
nippons établis en France.

Si le portrait est moins en faveur et
que l'on ne remarque avec une image,
par Marcel Gaillard, de la Mère de
Charles Péguy et l'Adotphe de Noële
Roubaud qu'une effigie féminine, très
vivante, par Sonia Lewitzka, par contre 1
les Nus abondent, nus fort différents les
uns des autres et, quant à leurs auteurs,
de toutes les nationalités, par Marguerite

Crissay et Paul Baignères; par Ekegardh,
par Kvapil, par Eberl, par Stéphanie
Guerzoni, par G.-H. Sabbagh, par Rock-
line et par Georges Mostyn.

o–
Un côté des pourtours d'escalier est

occupé par la section du Livre; un autre
par les rétrospectives de trois petits
maitres lyonnais, le généreux Vernay, le
mélodieux Carraud et le vibrant Ravier;
à un troisième voisinent les œuvres choi-
sies des sociétaires décédés récemment
de Chabaud-Latour, de Drésa, de Marc-
Ezy et de Daniel de Montfreid, qui fut
un ami du ténébreux Gauguin; de Guil-
laume Dulac, qui, victime d'une invincible
névrose, disparut le jour même de l'ouver-
ture de son exposition particulière chez
Druet, où, pourtant, ses études des
Cévennes et du Gard venaient de prouver
une conviction profonde et une heureuse
vocation; de Nicolas Tarkhoff, à l'intéres-
sante et lyrique figure duquel M. A. Merce-
reau consacre quelques pages de préface
émue; d'Antonin Daum et de Pierre Le-
grain enfin, dont nous parlerons dans
notre prochain article sur les sculpteurs,
les illustrateurs et les artisans du présent
Salon. Vanderpvl.

FAILLITES. Joseph Rlnfreisen, cravates
et foulards en gros et demi-gros, marque
Stelora, 7 ter, cours des Petites-Ecuries (63,
faubourg- Saint-Denis), demeurant actuelle-
ment à Strasbourg, 2, rue des Veaux Pierre
Bayer, fabrication et vente d'accessotres
d'automohtles et de camping, oo, rue d'Ams-
terdam, actuellement sans domicile connu

LA MORT DE L'ECOLIER

Le docteur Paul, chargé par le par-
quet de l'autopsie du petit Emile Mar-
sica, a donné les conclusions verbales
suivantes

Aucune trace de violence ne peut
être relevée sur le cadavre la mort
est survenue par asphyxie par ingurgi-
tation de matières alimentaires vomies
et dégquties ensuite par les voies res-
piratoires.

Les méfaits d'un chauffeur ivre

Le gardien Bertrand, de Saint-Denis-Sud,
qui réprimandait uu chauffeur dont la vol-
ture n'était pas éclairée, a été renversé,
ainsi que le contrevenant, par une autre
voiture conduite par un chauffeur Ivre.

Ce dernier, Norbert Lambay, cinquante-
trois ans, 1, nie Picrrc-L'Ermltc, à Paris,
a élé envoyé au dépôt.

L'agent blessé a été transporté Il la Mal-
son des gardlens de la paix et le chauffeur
à l'hôpital de Saint-Denis.

INVENTIONS NOUVELLES
Choix de brevets récemment délivrés (1)

JANNIERE: Mordant pour la rem!» t neuf
des vêtements. TESSIKR: Chariot de bardage.

Le DIABLE-CAR: Dispositif de levage et de
déchargement et variantes d'applications.
REINE- Perfectionnements aux moteurs à pis-
tons. MILLET: Procédé de construction.
CAILLEAUX Etui lunettes.

(1) Pour le dépit de brevets d'invention en
tout pays, lisez le MANUEL-GUIDE,envoyé gra-
tis par M. BOETTCHER,21, rut Cambon, Paris.
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Les cérémonies de la Toussaint

Paris, pendant deux Jours, va vivre dans
te souvenir de ses morts. Les monuments
dédiés aux héros de la guerre, comme les
tombes les plus humbles vont recevoir leur
parure de branchages, de sole tricolore et
de chrysanthèmes. Dans la grisaille de
novembre., les cimetières vont être autant
de Jardlns où des fleurs fraîches et vives
retiendront sur leurs pélales mille et mille
gouttelettes de brouillard.

La longue llxîDilc des parents endeuillés,
des amis, de tous ceux qui se souviennent
va cheminer sur le sable crissant des ave-
nues bordées de lombes.

Chacune de ces haltes innombrables sera
marquée par une Jonchée de ileurs mo-
destes bouquets ou gerbes fastueuses. Ainsi,,
chaque année, le souvenir des vivants
s'exprime dans un (reste rituel, nù la grâce
et la poésie le disputent aux plus émou-
vants symboles des Age3 lointains.

Sur la tombe de l'Inconnu
Dès les premières heures de la matinée,

à 9 h. t3, le conseil municipal de Paris
rendra au Soldat Inconnu qui repose sous
l'Are de Triomphe 1'homtna'ge officiel de
l'alis.

i;n peu plus tard, les membres de l'Asso-
ciation générale des mutilés, réunis A
10 h. 30 il la sortie du métroCcorge-V
viendront, il leur tour, déposer une gerbe
de fleurs sur la tombe de l'inconnu.

Dans le* cimetière*
Le conseil municipal de Paris et le conseil(le la Seine fleuriront aussi le

monument des soldats morts pour la patrie
et le monument du Souvenir, au cimetière
Montparnasse, il 8 h. 30.

A la même heure. au monument du Sou-
venir, érigé au cimetière Montmartre, des
flcurs seront déposées par une délégation
du conseil municipal de Paris.

Des cérémonies analogues se dérouleront
au Père-Lachaisc, où des couronnas seront
déposées. à 9 heures, devant les monu-
ments du Souvenir et des morts de la
guerre de à 14 heures si^r les
tombes des victimes des zeppelins et au
pied des monuments des travailleurs mu-
nicipaux et des soldats belges morts pour
la France.

A 9 h. 30, la société de secours mutuels
des anciens pompiers déposera une cou-
ronne devant le monument des pompiers
morts au teu,

Dans les mairies de Paris, dltléiwitts
cérémonies commémoratives auront lieu,
notamment la heures, à ta mairie du
vi« arrondissement, où l'on assistera il un
défilé des familles devant le cénotaphe des
morts pour la patrie.

Dans lerf cimetière» américain
Les cimetières de Bagneux. Ivry, Pantin,

Suresnes, où sont inhumés nombre de sol-
dats américains morts sur noire sol, seront
également fleuris, à 10 heures, par les soins
du conseff municipal de Paris et du conseil
général de la Seine.

DES HIER
AU CIMETIERE MONTPARNASSE-

M. CHIAPPE A VISITE LES TOMBES
DES VICTIMES DU DEVOIR

M. Jean chiappe, préfet de police, accom-
pagné du secrétaire général. des directeurs
et des chefs de service de ia préfecture de
police, s'est Mendu, dès hier matin, au
cimetière Montparnasse. Il y allait visiter
tes tombes des gardiens de la patx, gardes
républicains et sapeurs-pompiers victimes
du devoir, avant de rendre hommage auxfonctionnaires et employés de la préfec-
ture de police tombes il l'ennemi.

M. Tardicu, président du Conseil et mi-
nistre de l'Intérieur, avait délégué M. Ro-
quère, secrétaire général du ministère de
l'Intérieur, pour le représenter à cette cé-
rémonie. Etaient également présents
MM. Renard, préfet de la Seine de Cas-
tellane, président du conseil municipal
Bucaille, syndic Emile Massard et l.e-
becq, conseillers municipaux Dame!' maire
du XIV' arrondissement le colonel CI-
baux, commandant la garde républicaine
le colonel Simon, commandant la gendar-
merie de la Selne le colonel Pouderoux,
des sapeurs-pompiers le chef d'escadron
commandant la i'« léglon de la garde répu-
blicaine mobile.

On remarquait également de nombreuses
délégations celles des gardiens de la paix,
des gardes républicains, qui ont dénié de-
vant les monuments funéraires où avalent
été déposées dee couronnes offertes par le
président du Conseil et par le préfet de
police.

LE JOURNAL DES RETRAITÉS

1, rue de rAmiral-Roassin,Paris-15e
Renseigne et défend les pensionnes de
l'Etat, des départements et des communes,
pour toutes les questions les concernant.
Le Journal des Retraités parait deux fois
par mois, le 5 et le 20. Abonnement

un an 1S liane». (C. P. 596-00)
Spécimen contre 0 fr. 75 en timbres

RIEN N'EST MOINS CERTAIN

le comptez pas sur la disparition spon-
tanée des malaises que vous éprouvez depuis
quelque temps, car rien n'est moins certain.
Soignez-voua plutôt pour éviter les compli-
cations possibles. Et comme c'est, en géné-
ral, l'appauvrissement du sang et l'affai-
blissement du système nerveux qui sont il
l'origine des malaises les plus fréquents,'
les Pilules Pink vous sont tout indiquées.
C'est, en effet, le médicament grace auqiu'
en peu de temps, votre sang récupérera si
richesse en fflobsles rouges, en hémoglobine

et en éléments nu-
tritifs. De même.
sous s l'influence
des Pilules Pink.
votre système ner-
v e u x retrouvera.
toute sa vigueur et
la vitalité de votre
organisme sera
très seusUjlemeDt
accrue.

J'étais, depuis
un an, très ané-
mique é c r 1 1
M"* Luctenne Rias,
demeurant 16, pla-
ce des Maisons.
Neuves, a Vllleuri
banne, je ne me
sentais aucun ap-
petit et souffrais
beaucoup de maux
d'estomac, ainsi t
que de maux de
tête. Les Pilules

plus grand bien, car depuis que j'en al fait
une cure mes forces se sont complètement
rétablies, mes maux d'estomac se sont dis-
sipés et Je mange de bon appétit.

Les Pilules Piuk sont puissamment effl-
caces contre J'anémie, la neurasthénie, l'af-
falbllssement général, les troubles de la
croissance et du retour d'âge, les maux
d'estomac, les maux de tête, l'Irrégularité
des malaises.

En vente dans toutes les pharmacies.
Dépôt Pharmacie P. Barret, 23.rue Ballu,
Paris. 8 fr. la botte, 45 fr. les six boites,
plus 0 fr. 50 de timbre-taxe par botte.

LA CONFERENCE INTERBALKA.
NIQUE D'ATHENES, par M. Albert
Jullien

LE VERITABLE ITINERAIRE DE
JEHANNE D'ARC, par M. Ray-
mond de Rigné

OU EN EST LA QUESTION DES
ARMEMENTS, par M. P. Bruneau;

LE RETOUR TRIOMPHAL DE COS-
TES ET DE BELLONTE;

LA FIN DU VOYAGE DE M. DOU.
MERGUE

DEUX CATASTROPHES MINIERES
EN ALLEMAGNE;

DEUX EXPEDITIONS AMERICAI-
NES EN PAYS INCONNUS

LE MARIAGE DU ROI BORIS DE
BULGARIE

PREMIERES REPRESENTATIONS,
par Primefoaae

ET TOUTES LES ACTUALITES
MONDIALES EN PHOTOGRAPHIE.

Le numéro 2 francs
L'AGRICULTURENOUVELLE

Le numéro 75 centimes

EMPLOIS Ouverture du concours; courant fé-
instruction primaire suffit. Limite d'Age 1S à 25 ans.Début 10.500 fr., plus Indemnités. Préparation par cor-respondance. Programme et renseignements eratuita

BCOLES FIGIEZ, PARIS

'M- Feuilleton du Petit Parisien, l"-ll-30
LE PRINCE IMRÉ

GRAND ROMAN INÉDIT

11 I traduit et adapté par

XLII (snite)
L Tony répond

Mais avant de partir, il tenait il se
Venger de son jeune adversaire. La der-
nière heure qu'il passa en Angleterre
fut consacrée tout entière à Imaginer
an pian qui lut permettrait de livrer
Rebel à la police sans s'exposer lut-
même. Et c'est ainsi que deux lettres
anonymes furent portées dans la boîte
des pneumatiques avant son départ de
Londres.

Lorsque Jultan rejoignit son frère à
Paris, ils décidèrent de partir dès le
lendemain pour Lisbonne. De là, Ils
prendraient le premier bateau pourl'Amérique du Sud. Mais avant queJulian n'arrivât à Paris, un télé-
gramme de Riboux l'y avait précédé, et
Stromberg fut filé de la gare du Nord
1usqu'à son hôtel.

En recevant la lettre anonyme, les
«eux détectives étalent Immédiatement
retournés il l'hôtel où Stromberg habi-
tait, espérant encore l'y trouver. Appre-

Chat Tradnction et reproduction lnter-
dlta3 en tous pays.

nant qu'il était déjà parti, Hiboux avait
Immédiatement télégraphié à Paris. Et
ce ne fut qu'après cela que lui et Dry-
den, dans un état de fureur assez légi-
time, se mirent en route vers Malda-
Vale afin de savoir ce que Rebel aurait
à dire pour sa défense. Nous avons vu
ce qui les y attendait.

Avant de prendre congé de Daphne,
et comme le pauvre garçon était trop
malade pour être questionné, ils
avaient montré à la jeune femme la
lettre anonyme reçue à Scotland Yard
et lui avaient demandé si elle pouvait
en donner une explication.

C'est peut-être George Taylor-
Stromberg qui l'a envoyée lui-même,
suggéra-t-elle. Il a peut-être reconnu
mon mari malgré son déguisement,
compris que la partie était perdue, et
fait un dernier effort pour le compro-mettre.

Comme l'explication était plausible,
les détectives l'acceptèrent jusqu'à
preuve du contraire. Si, dans les jours
qui allaient suivre, aucun chèque de
cinq cent mille francs au nom du prince
Imré et signé Julian Stromberg ne
parvenait au siège du Crédit Lyonnais
à Paris, Ils sauraient que cette lettre
ne contenait qu'une mensongère calom-
nie. S'ils réussissaient à arrêter le ban-
dit, l'incident de Rebel s'érigeant jus-
ticier de l'assassin de son père pouvait
être oublié.

S'étant mis d'accord sur ce point, tes
détectives avalent quitté l'appartement
du jeune couple, certains que Rebel
était trop malade pour quitter son lit
d'tel quelques jours, et que par consé-
quent Il ne disparaîtrait pas. Ils étalent
tranquilles.

Mais pour Daphne, les jonrs qui sul<

virent furent pleins de trouble et d'an-
goisse. Son mari était si malade qu'elle
n osait le quitter un seul Instant, etelle tremblait en pensant qu'il pourrait
être mis en prison. Dans son état de
santé, c'était la mort certaine. De tout
son cœur elle souhaitaitl'arrestationdesTaylor, espérant que cela ferait oublier
l'histoire du chèque.

Le lendemain du jour où les détec-
tives étalent venus la voir, Daphne
avait reçu un câble de Natal lui disant
que sept mille francs avaient été dépo-
sés à son nom dans nne certaine ban-
que, et la jeune femme ne put que sereprocher d'avoir manqué de confiance
en son frère et de regretter la folie
qui l'avait empêchée de s'adresser plus
tôt à lui. Mais malgré cette bonne nou.
velle, son cœur demeurait lourd 9'in-
quiétude, et elle se défendait mal de
sombres pressentiments.

Elle s'agenouilla près du lit où
Rebel reposait, si pâle, si transparent,
et elle lu] fit part de la nouvelle. Il
sourit faiblement, tandis qu'une expres-sion de soulagement se peignait sur
son visage creusé.

Brave vieux Tony murmura-t-li
doucement. Cela m'enlève un poids du
cœur de savoir que si je casse ma pipe
tu ne manqueras de rien. J'avals tou-
jours pensé que tu zats tort de te
méfier de lui. Mats pour mot cela a
mieux valu ainsi 1

Le lendemain matin, dévorée par l'in-
quiétude, Daphne alla de bonne heure
chercher le 1ournal. comme au temps
de procès de Rebel. Elle ne tarda pas
à découvrir cette brève nouvelle Inter-
calée dans la colonne des faits divers.

NOUVEAU DEVELOPPEMENT
D'UNE AFFAIRE SENSATIONNELLE

< Deux hommes ont été arrêtés hier,
à Paris, ceux qui, au mois d'aoûtdernier, ont essayé, a Haslemere.d'assassiner le prince Imré de Fer-

» gestan et sa femme. On les soupçonne
» également d'être les auteurs du nieur-
» tre de M. Harold Smedley, assassiné
avenue Morland. Une autre Inculpa-
> tion d'assassinat et de vol pèserait

aussi sur eux. >
Daphne reposa le journal et ferma

les yeux sur la joie qui inondait son
cœur. Très doucement, le journal à la
main, elle pénétra dans la chambre.
Etendu sur le divan, ltebel dormait, un
Rebel qui ressemblait étrangement à
ceint qu'elle avait recueilli quinze mois
auparavant. Et elle se revoyait dans
l'appartement de Joan, regardant dans
la cruelle lumière du matin cet être
dont elle Ignorait tout et de qui toute
sa vie allait dépendre.

Aujourd'hui qu'elle le connaissait
bien, elle savait que malgré ses défauts,
ses fautes, ses mensonges et son passé,
la vie pe serait plus pour elle qu'un
désert sans signification si elle avait
dû vivre sans lut.

XLIII
Le départ

Sur le guai de Southampton, ungrand paquebot à destination de l'Afrt-
que du Sud allait lever l'ancre, et
rapproche de l'heure du départ faisait
régner, tant à bord que sur te quai.
une fiévreuse agitation.

Indifférents au tohu-bohu extérieur,
deux jeunes gens enfermés dans unecabine de première classe se tenaient

les mains et se regardaient en silence.
Quatre ans auparavant Daphne avait
déjà envoyé en Afrique un jeune gar
<;ou: aujourd'hui elle en envoyait un

Six semaines s'étaient écoulées de-
I puis l'arrestation des Taylor à Paris.
et pendant ce temps la lettre d'Anthony
lui était parvenue. Le cœur débordant
de gratitude et de joie, elle avait câblé
sa réponse, acceptant son offre et disant
qu'elle enverrait son mari dès qu'i;
serait en état de voyager. En lisant la
lettre Rebel n'avait fait qu'une objec-
tion.

Je ne veux pas partir affublé de
ce titre de prince Imré, avait-il dit.
Puisque j'ai enfin la possibilité de re-
commencer ma vie, je ne veux rien qui
me rappelle un passé trop pénible.

Je crois qu'il vaudra mieux gar-der ce nom quelque temps encore.chéri, consellla-t-elle. Et une fols à
Natal, tu pourras supprimer le titre de
prince en expliquant que cela n'a plus
de raison d'être dans un pays démo-

Tu devrais me hair, dit.11 triste
ment, au lieu d'être toujours si bonne,
si attentionnée pour moi.

Le pauvre être qui s'excusait si

semparé qu'elle ne ressentait pour lui
qu'une grande tendresse.

Tu D'avals repris ce titre que pour
me protéger, dit-elle gentiment en lui
caressant les cheveux. Ce n'est pas la
peine de te tourmenter pour cela. Je
n'al aucune vanité, tu le sais bien.

Lui prenant la main. Il l'appuya contre sa Joue
Je sens que je vais adorer ce paysde NataL et particulièrement l'exploi-

tatiou NevIIIe-Imré. J'ai toujours rêvé
d'être propriétaire et suis prêt il tra-
vailler comme un nègre sous les ordres
du bon Tony. Je suis sûr que nous nqjisentendrons admirablement puisque
nous avions une adoration commune.-
celle de Daphne 1

Quelques jours avant le dépnrt du.
bnteau, Rebet avait térnoigné contre les
Taylor. Mais vu son état de santé, onlui avait permis de quitter l'Angleterre,
Il condition qu'il reviendrait si cela
devenait absolument nécessaire. Il yavait peu de chances qu'il fût rappelé,
car lorsque le procès commencerait,Daphne pourrait donner tous les détails
rnncernant l'affaire de Haslemere. Et
puisque Rebel avait formellement re-
connu les prisonniers, son témoignage
n'était plus nécessaire au sujet du
meurtre de Harold Smedley. Là encoreDaphne pourrait prendre sa place etaffirmer que les deux hommes se trou-vaient bien. dans le quartier de Gol-
ders Green peu de temps avant l'assas-
sinat.

Comme ce crime seul suffirait ilfaire pendre les Taylor, il ne serait pasnécessaire de rechercher les forfaits
dont ils avalent pu se rendre coupahles
en Russie.

Ce roatfa même. Daphne avait amené
Kebel de Londres a Southampton. Dans
la cabine du bateau qui allait t'empor- j
ter vers cette lointaine Afrique, comme
ils demeuraient assis l'un près de l'au
tre en silence, elle sentit monter enelle une détresse si profonde que pour
ne pas pleurer elle chercha s'occH-
oer.

Donne-mot tes clés, lîebel, dit-elle.Je déballerai ce dont tu anras besoin

pendant la traversée, tes médicaments,
ton linge.

Je ferai cela moi-même™ tout il
l'heure.

fc'on, je veux être sûre qu'il ne te
manque rien, dit-elle en se levant.

Rehel lut tendit les clés et la regarda
tandis qu'elle rangeait méthodiquement
ses affaires. sortant son pyjama, dé-
pliant son smoking, alignnnt ses na-
cons.

Je ne pourrai jamais te remercier
assea de tout ce que tu as fait pour
mol, Daphne, dit-il d'une voix grave.Et je veux que plus tard tu ne regrette?

pas trop d'avoir lié ton sort au mien.
Tu verras, dans cinq, dix ou vingt ans,
tu seras peut-être heureuse de m'avoir
épousé, acheva-t-it avec une Ironie
légère.

Tu veux dire que jeu sera) heu-
reuse que tu m'aies forcée il t'épouser.
eorrigea-t-elle en riant. Abandonnée il
moi-même, je n'aurais jamais trouvé
un époux. le n'al aucune aptitude pour
cr genre de sport I

Ma petite Daphne. depuis la mi-
nute où, en ouvrant les yeux ce matin
dans l'appartement de Joan, je te vis
pepehée sur moi, je savais que tu se-rais ma femme. H me sembla quec'était mon ilme qui me regardait par.
tes yeux, una âme que j'avais bien,
négligée, mais qui, en toi, me devenait
précieuse et que le résolus de garder
pour toujours. Un mari Mais je t'étais
destiné depuis toujours, et même «I les
circonstances avalent été différentes,
je t'aurais Importunée jusqu') ce que,
par pitié on par bonté d'Ame, tu aies
consenti à m'épouser pour ne. pas mevoir mourir de langueur.

(A suiœ
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Grande mise en vente de i

GABARDINES I
ET TRENCH-COATS!

avec des réductions énormes

APERÇU DES PRIX
Gabardines tissu bonne qualité a

150 fr. au lieu de 195 fr.
aaDarctines tissu laine195 fr. au lieu de S5O
Gabardines tissu pure laine

250 fr. au lieu de 325 ?
Clatardlno» tissu pure laine extra

350 fr. au lieu de 450 fr.
Toua nos rétament» «ont coupés dani la tissus

s 1h plus nouveaux et de qualité supérieure.
iBIALEK, fabrict, 5, boni. Magenta

(Métro République) 5 j

INSTITUT MODERNE
DE MÉDECINE

Doeteurs FLORIAN et J. STAFLER
Centre médical d'électrothérapie
Toutes applications de l'électricité médicaleRayons X

CABINET DENTAIRE

Dimancheset fêtes de 9 à heures

9, rue Papillon (sq. Montholon)
Métro Cadet.Poissonnière

L'AGRICULTURE NOUVELLE

Bl SOC(ÉTÊ FRANÇAISE) __LINOLÉUM
Grande Vente Réclame

Liquidation d'un stock important
de linoléums unis, incrustés. imprimés
Couvre-parquet,3 m' pr 39 *•
PRIME pour 100 francs d'achat

(OUVERT LE DIMANCHE)

POUR LA TOUSSAINT
GRANDE VENTE-RÉCLAME DEPAPIERS PEINTS

par petites parties de 8 à 10 rouleaux
à soldersur place

Meilleur marché que le prix de gros
VENTE DIRECTE

par les Etablissements CHALOYARD
58 tae de Château-Landon.Métro Aubervilliers

Ouvert te/onr de la Touaainl jusqu'àmidi

FAITS DIVERS
Les accidents de la rue

•ouïs les Sablons, à Clennont-Fewaml. tr;i-
versait la place (le la Concorde quand une
jiito le renversa. Assez sérieusement contu-
sionné, Il a été eundutt au Val-de-Grâce.

Place Saint-Phillppe-du-Roule, le Rar-
jlen de la paix Albert Boulleaut, du VIIIe ar-
rondissement, est renversé par une auto
ît cesse son service.

un cycliste M. Charles Rousseau. de-
neurant allée Bérangrer, A Bond; est
•enveisé, place Clleby, par une auto. Larl-
)olstère.

cotir., de une auto monte
sur un refuse. Son conducteur, M. Alexandre
Trouvé, soixante-six an?, doreur sur cuir,
dabitant rue de la Vérité, à NoUy-lc-Grand,
meurt à Saint-Antoine.

Le chauffeur Marcel Mono. habitant 38,
avcnue Gambetta, ayant renversé sur un'
passage clouté Mlle Céline Tliomassct, fem-
me de chambre, 1, rue Jacquard, est cnvoyé
ni dépOt. La blessée est soignée Il l'Hôtel-
Dieu,

De service sur le pont du chemin ds'
'er, a Pantin, le gardien de la paix Chau-
taud a été renversé par une auto et a dû
;essor son service.

Un coup de bouteille termine
une discussion d'intérêt

Au cours d'une discussion d'intérét qui
éclata dans la chambre qu'ils occupaient,
il, rue des Cailloux, Clichy, le Marocain
Mohamed ben Amed, vingt-cinq ans, a été
rrappé d'un 'coup de bouteille sur la tête
par son cousin et antagoniste, AJimed ben
Abdallah, vingt-sept ans.

Le blessé, dont l'état est très grave, a été
transporté A l'n&pital Beaujon. Quant à ben
\bd*llah, 11 a été mis à la disposition de
M. Philippe, commissaire de police.

Un pari stupide
Lucien Chaveron, habitant rue des

Jeûneurs, aYant quelque peu bu, partait
sur le coup de minuit, qu'il allait faire
venir les pompiers, Il courut A l'avertisseur
placé Il l'angle des rues Saint-Martin et du
Vert-Bois et cassa la glace. Un départ
complet arriva quelques mlnutes après.
L'-offlcier m arrêter l'ivrogne, qui t été
envoyé au dépôt.

Victor Crevel, quarante-cinq ans. Jour-
nalier, mendiait sur la voie publique en
simulant une Infirmité. Au dépôt.

On envoie à l'infirmerie, spéciale du
dépôt Reine Mercter, quarante-cinq ans,
tle nationalité belge, trouvée errante à la
yare Montparnasse.

Commencement d'incendie, au premier
élage, rue des Poissonniers, dans l'ap-
partement de Mlle Bouvet, Deg-ats matériels.

pour vol il l'étalage, un repris de Jus-
ifre, M.ireel Breuillet, vingt-huit ans, rue
.'lu Il-Juillet, au Pré-Safnt-Gervals, a été
envoyé au dépôt.

On a retiré du canal, a Aubervilliers,
le cadavre d'un homme ayant des papiers
an nom d'Auguste Claptien, quarante-quatre
ans. rue Blanche, il Drancy.

On ignore encore s'il s'agit d'un accident
ou d'un suicide.

On a repêché, quai de Selne, Cour-
bcvole, le cadavre d'un inconnu Agé de
trente ans environ et vêtu d'un complet gris.

L'ouverture

des relations téléphoniques
avec le Maroc

A partir du 3 novembre, des conversa-
tions téléphoniques pourront être échan-
gées entre tous les réseaux français et
tous les réseaux du Maroc, sous la ré-
serve que la communication soit reconnue
possible.

Les communications devront être de-
mandées de la môme manière que les
autres communications interurbaines
mais la demande pourra être formulée
la veille du jour où le demandeur dési-
rera échanger sa conversation.

Le service fonctionnera chaque Jour
dans la matinée pendant le temps néces-
saire pour donner satisfaction aux de-
mandes formulées.

La taxe pour les trois premières mi-
nutes est fixée à 111 francs. Au delà des
trois premières minutes, la taxe sera
appliquée par minute la taxe minute
est le tiers de la taxe afférente aux trois
premières minutes, soit 37 francs.

Petites Annonces Classées
Lire en page 5 une autre série de

PETITES ANNONCES CLASSEES
avec les mêmes rubriques que ci-dessous
limillMIMUIMIIUIm I,H,.IMIM.MMII1I.MIMIIII

Dent, nourrisson ou J. enf. à la camp., b.
soins. F. Guyon, Pont-SMPiorre (Eure).

Jne~noïn."ï4 a. parlant écrivain français, an-
glais laponals, cherche emploi secret. hôtel
ou interpr. Maurice, as. r._des _v'inat!iTiers^
Vve LTplnërnbuiTa. Àgets:St"-Brlcê, Mayenne
près gare, dem, nouveau-né à 3 ans, p. _n_
iêûnb commis" ïpîcfër~i8 ans,cherchéace.

Ecrire E 38 Petit Parisien.
QABPBS D'EMrAKTg

Mme Lolseau, a., au Bnulay-dii-1'arc,dem.
mi iiourri<-(m an biberon. Bons soins.

Jnë~iiomme ans, nourri, couché, 230 tr.,
courses. Boulangerie, 116, r. St-DomtnlqutuCONDUCTEUR AUTO
poids lourds: Sérieuses rérérences exigées.

3.K.V., 'X, rue Guynenier a ISSY.
On demande presseur, pressentes pr pan-

talon». rue des Suisses.
On demande un dessinateur. Se présenter

21, avenue d'ArgcmeulL AS.N IERES.
Fe"mme~oû J. tille demandée p. service bour-
geois. i:tiarlter-Berttiuy, St-Pierrc (t_se)-_

robuste, bon. écrit. Se prés. 9 à 10 h. Manuf.
Tubes, Grande-Mue, MAISONS- ALFUHT.

ICMDÏÏ AVIP 22 4 25 ans' instructionCiVlllrJLrUl H 1G primaire supérieure.
Itér. exik. I08,_rue_de0^ Chapelle.

Atêliërs~BUUFFl"ER7"40r~rùe~d'Arg-oïit
Un typo bon ouvrier pour timbres caout.
Place sûre., 1 apprenti mécanicien débutant.

Mênuîierif^Charléty, lï7~r7~BÏïh<ïuïrT~*
St-Ouen, près Porte Clignancourt (Seine),

demande garçons de chantier.

mrapuuycsbonne instruction, connais.
la partie « Chaussure •. Se présenter avec

références, 108, rue de la Chapelle.
On demande jeunes filles pour travail facile

enfileuses et émailleuses pour la perle.
Rousselet, 42, rue de la Justice, Paris (20-).

Industrie
Vernisseurs au tampon, travail aux pièces

demandés. Usine, 187, rue Saint-Charles,
On demande pompières. Lampe ARGONIÂT

46, rue Amelot, PARIS.
On dem. bons monteurs en tuyauterie con.
naissant bien la soudure autogène. Se prés.
Aiton, 17, 25, rue de St-Denls, La Courneuve.
Le MATERIEL TELEPHONIQUE, 26, ru<T~dI
Sèvres à Boulogne-Billancourt, demande

BOBIMER-ELECTRICIEN;pr courant continu
Se présenter avec références et pièce
d'identité de 9 à il h. et de Il il 17 h.

MONTEURS P. 0.
MONTEURS CONSOLd
CÛUSEURS TREPOWTES

Lundi 8 à Il heures, 18, rue Général-Lasalle.

I MINIMUM DE PEINE I.» i| MAXIMUM DE RAPIDITÉ I I
I SI VOUS AVEZ BESOIN

DEPERSONNEL M6ME
I SPECIALISE s| d'ourrieret ii d'employés

de courtiers
de gens de meùeut

5 etc., etc.,
Utilisez les Offres d'emplois

Petites Annonces Classées f

i Leur rendement rapide et considé-i rable vous permettra de faire votre
s choix dès le lendemain de votre |

Sténos-dactylo»
Sténo-dactylo,bonne "écrit" notions travail
bureau et classement, active et ordonnée. Ec.
référ. et prêtent. GOL., 157, fsr Salnt-Honoré.
Bonnes sténos-dactylos

20 à 30 ;m>. (08. rue de la Chapelle.STENOS=DACTYLOS
Employées aàdes=coiîiïïipto
]Débutant 13 à 14 ans p. bureau
Réfirences exigées. 17, av. Slmon-Uolivar.

ComptabUlté
Comptables prof. et 1 jeune homme de 17

19 ans p. trav. bur. et courses. Contrbleurs-
vérificateurs ou cour. pet. méc. Nationalité
franicalse cxigée, dem. p. Sï-CHAMOND-
ORANAT, 2t9, bd Saint-Denis, à Courbevoie,
5 mIn. gare Bécon, 1_min. garcSt-Lazare^Gens'. de maison
Bonne à ttTâïreT RauflTi, », r. _Apolliiic.
BonneU faire capable. PImmert, ï, de
la République, prés. matin.
Ôri^dem bon. t. faire, 3 malt., s. enf., référ.

AMOEDO, 2, rue nigaud, Ncullly.

DEMANDES DE BBPE.E3BHTANTS
ï'erson. b, placée aup. Coiupaynics Chemins
Fer. an". Import. Ecrire E 2 Petit Parisien.
ïrnpôrtTmaisôir'plèces détachées T.S.F., dem.
représentants Paris et nanl. Représentants
régionaux pour Lyon, Marsetlle, Bordeaux.
Ecrire avec références DEOM, rue des

Morillons, P.V1US.RechërcSîOîîsTe"prés€Eto~actiîs
VISITAM1 QUINCAILLIERS DETAILLANTS
FRANCE ENTIERE l'OUH S'AD.lOl.NDHE

AFFAIRE INTERESSANTE. SERIEUSES 11EF.
EXIGEES. ECRIRE: FEDERATION,

14, IiUE HRUNEL, PARIS (17').
COURS ET I.BÇOM

COIKKURE, massag-e, manuc, pédicure. Cours
professionuela Jour et Soir, 20. rue Itêaumur

ENSEIGNEMENT AUTOMOBILE

H9 ter, bd Villette, 11 II
ViCt.-Hug-o. PERMIS FORMAIT. LEC. PRIVEESTouriste 150 francs.Camion 200 francs.Moto-Skle 100 francs.

Paplers-Tart,50 francs.
LOCATIONS PartiouUor_

Pour saison hiver, Côte d'Azur, à louer meu-
blée, 2 Golfe-Juan, grande villa, tout confort,
belle exposition, jardin, garagc. Prix modéré
S'ad. Mas, Pet. Parisien 18j\d'Engtilen_Paris
ffâïiîëne^rôcbï"Ï7~rnrgiTe Lyon.Bx logèm.
2 p. 3 p. 3.500. Immeub. neufs. S'ad, p.
visit. S. plpce, 63, rte Villeneuve-St-Georges,
Villen.-le-Rol, desc. gare Vllleuv.- at-GeorgesAgences
Chamb. cuis. entrée de t.000 à 1.850; chamb.
seule de 700 il l.-iOO; logts 2 p. c. entrée, e.,
g., élect. 1.500 à 3.000; 3 et 4 p. c. tt cour,
ts quartier. S'adresser 12, cité Trévise. Ou-
_vert samedi et dimanclie matin de 9 à 12 h.
ÎJBRÊ~s7Tâô"mb7"qïiârt., et).500;i""p. c. 1.000.
C.F.P" 14, r. Lauriston. Samedi tte journée.
À¥BES¥ESTTl>~6007~Gârë"EsO^pT^c7~m
F.I.A.T., 20, r. Maubeugre. Ouv. sam. dlm. mat.
Plusieurs logementspartir dè~2."5ÔoTrincs".

I. D. E., 7, rue Bourg-l'Abbé (Réaumur).

Montp. Atet. tndép, 170 mq av. loge et bu-
reau. Ecrire DUTERT, r. Longchamp.
Cher. périm. Halles, local trois pièces pour

bur. Ecrire GAUTHIER, 12, rue Linné.
TBANSPORTS-DEMËWÀOBMEÏITS

Déménag! pari. vicie de Paris dem. fret
direct. Manche, Calvados et Côte-d'Or. Retonr
Ile-et-Vilaine, Indre Paris courant novemb.
Px spéc. Collet, 173, route Stratégique, Ivry.

3, bd St-Mlchel, Paris, achète arm. d'occas.
Accordéon chrom. 3'r., 80 basses.'Occ. excepta

Prix f.500. BARBIER, 15, pass. Raguinot.
Particulier vendrait armoires, commode,
tables, fauteuils, bahut. S'adress. Llnnebeer,

74, rue de la Tour, après-midi,RECHERCHES __J
MÔNDIALE=POLICE

par ex-inspecteurs P. J. Enquêtes. Rechercb.
Filât. Surveil. Toutes missions. Prix modér.
6, bd Saint-Denis. Botzarts 30-74. Tous les
jours de 8 h. à 20 h. Dimanche, 8 h. à Il h.

FONDS DE COMMERCE ET INDUSTRIES

Lire en page S
la suite de» FONDS DE COMMERCE
«iiillliiiilliiiiiiniitlliifiiiiiiiinifiiiiiitiiiiit iimiimiiiiDIVERS
DAIFflAIIl? av- iogemem à louer. Belle

situation. S'adresser:
rue Sadi-Carnot. NANTERRE (Seine).

ALIMENTATION-CAFES- VINS
BUVETTES-RESTAURANTS

gérants Dépôts Vtns, mod., tr. b. sit. Nov!et D6c. Fixe max. 3.000 p. m. + 5 gar.
min. 10.000. V, ens. Formont, 10, r. Lombards.

CAPITAUX

Château-d'Eau, vous remet le
jour ménle les fonds dont vous avez besoin.
FONCTIONNAIRES, EMPL., OUVR.I HIj I J ADMIS. Jour mêmes rond. lntr.
ailleurs. NOËL, «, BOULEV. SAIKT-MABTIN.

mains. FATOL, 29, rue du S ont-Hani. Parti.





LES COURSES
Hier à MaUoni-Laffitte. Résultats

PRIX DE YONTGERON
(A vendre aux ench. 7.0UO rr. 1.100 m.)
1. Ponce Pilate (L. VaixeiascQ) o 85 50

à Mme H. Polak 2A

1. Chicaneur Il (M. Bonaventure).P »
3. Prince Ygor (T. Turner) 39 50

4. Fruttt di Mare (C.-H. Semblât). Non
placés Masque d'Acier (H. Siguoret) La c
Roa&lba (D. Gutho) Jarolbleu (H. Ferre)
Le t'réport (0. Durorez) Bien Balancée (C.
Sautaur) Belle Guerrlere (R. Pattonl) Ser-
maize IH. Lavallêe/ Mensualité1 (C. Boull- i
ion) Magnillca (L. Robson) Loos (A.
Rabbe) Mare Nostrum (A. Lavlalle) Breaa
(E Golrtln) Vimtoso (L. Fichet) Equinoxe (
(E. Lettileni Le Trlanon (U. JU93eaumej
Distinction (F. Rochetti) La Gibourniêre
(M. Margot) La Péraudlêre (A. Uhéret) A

Auréa (O. Lliullller) Red Oirl (P. Pappa-
lardo) Vlgnolles (A. Wlldnaan). Dis-
tances long., long., 1 long. Vingt- p
cinq partants.

PRIX DE COLOMBELLES
francs. 2.200 mètres)

t. Presse Purée (A. Reinettey 24 50
à NI. J. de Ancnoréna) P 10

2. File Droit (R. Biaise) 9
Son Tay (C. Herbert) P 13 50

4. Sac à Puces (M. Florentin). Non pla-
ces': Sunny Il (G. Garnler) Polybann (J.
Ciay) Rameau (H. Hecqueti Jaboteur (M.
Pecqueux; Mitsouen (G. Durorez). Dis-
tance» long., long., t long. -Neur
partants.

PRIX DE SELON
(A vendre aux enon. 10.000 fr. 1.500 m.)
t. Xamble (W. Anderson) O

il NI, Mohamed bey Sultan P 45
1. Oui Madame (A. RadDe) 14 50
S. Sainte Lydie (F. HervêiP 10 50

4. La Roseraie 11 (G. Garnen. Non pla-
ces Her Grace (T. Fariner)•; Bonny (R.
Tondu) La Presles (D. Outho) Golden
Orange (M. Rasselet) Bravade (L. Valxel-
Bsod) Raquette d'Or (J. Dellgne; Gravette
(U. Garnler) Cannes (A. Uupult) Halina
(D. Torterolo) Luna (C. Herbert) Sangul-
nolette (L. Robson) Sapristi (B. Kaiser)
Salanga (C. Sautour) Sorala (P. Pappa-
lardo) Aéthuse (P. Sacriste!. _Distances

tong., l long., 1 long. Dix-neur
partants.

PRIX
francs. 1.800 mètres)

Town Talk (C.-H. Semblât) G 14 50
à M. Hlppolyte Randon P 50

2. Bergeronnette (R. Germond) P 10
3. Comie (J. Rosso) 4. Uugazon il (R.

Leurson). Non placés Micheline (C.
Bouillon) Llght Legend (L. Robson). Dis-
tances long., V, iong., 1 long. SU
partants.

PRIX DES SABLONNETS
(Handicap. francs. 2.600 mètres)
i. Monroc (M. Leroy) G 39 50

il M. 0. Antolne-May.P 1*
2. Daouan (J. Rosso) P 13 •

Sans Peur VII (R. Leurson) P
4. uronte (V. Flora). Non placés: car-

peaux (A. Gulgonnet) Town Boy (J. Clay)
Azalais (E. Leroux) Pomerot (O. Bartno-
lomew) Wool Paek (Le Guêhennec) La
Lizaine (E. Lethlen) La iuria (H. Lefeve»
Singleton (NI. Pecqueui). Distances
3 long- 3 Ion?., 6 long. Doute partants.

PRIX DE FOUOERETTE
12.500 francs. mètres)

1. La Voulzie (D. Torterolo)
au prince Aga Khan Il »

2. Manteltne (R. Germond) !0 50
8 Roche Chevrlêre (Bartholomew).P 10 50

Garde ta Galette (A. Rabbei. Non pla-
cés Quelfonds (A. Gulgonnet) Jenny Jolie
(R. Bêche) Petite Marmite (A. Reinette)
Trelee (L. Robson). Distances 4 long.,
S long., 1 long. Vi. Huit partants.

PRIX DE LA BRIERE
(Haies, nand., à v. a. ench., 10.000fr.. 2.500 m.)bost (C. Cervo) G 35

il' M. Maurlce Gaillard ~.P
S. Lampo (R. Duluc) < P 7
S. Le Grand Marais (H. Howes).P Il»

4. Le Cap (R. Trémoau). Noa placés
Petit Poucet Il (D. Lescalle) Xantelne »R.
Dubus) Bristol (R. Bocnart) Vespro (C.
Maupas) Fiametta (R. Bal)) Everine (K.
Romain). Distances 1 long., 4 long.,
S long. Dix partants.

Aujourd'hui à Auteuil, à 13 h. 15
MONTES ET PARTANTS PROBABLES

Prix Bride-Abattue, haies. à vendre aux
enuhères, 10.000 fr., m. Krakatoa
(M. Bonaventure); La Sémillant (C. Joi-
ner); Dribbllng 66 (A. Cérez); Crawl 64% (K.
Romain); Jiir Ali 63 (S. Bush); Sire de Gros-
rouvres 63 (R. Dubusi Miss France 63 (H. Bu-
rette) Consolatori 63 (W. Bail); Fordham 63
(A. Kalley); Gros Bleu 61% (G. Warren);
Mer Rouge 61% (R. Trémeau); Saint Benoit
60 (S. weshler): Romazotti 60 (C. Domlnlcl).

Prix Héros XII, steeple-chase, 15.000 rr..
3.uo m. Espalion 72 (D. Leroy); Sillon 70
(E. Simmous); Martinet 70 (J. Bédeloup)
Brrwalk 70 (J. Peckett); Roi de Thulé 70
(G. Warren); hlalek 70 (:Il. Théry); Mea
Culpa 70 (C. Doinlnlci); Durglass 70 (W.
VuMi.iV, eST-verrry • t» CI'. rwoiro> crsîîiaflr ir

(A. Chauffour); Dark King 67 (J. Luc).
Douteux SêTicourt 71 (H. Howes).
Prix Finot (ex-prix de l'Avenir, Il-

épreuve), Haies, 100.000 fr., m. OEU
de Bœuf GO (II. Howes); Prospect 60 (E. Slm-
mons) Le Magicien 60 (:Il. Bonaventure);
Sphinx 60 (D. Leroy); Roquesteron 60 (P.
Rlolfo) Le Diable 60 (L. Niaudot) Flylng
Fool 60 (R. Tondu); Tartempion 60 (C. Jol-
ner); Montréal 60 (A. Cérez); Fort Manou
60 (H. Haes); Périwinkle 60 (G. Cervo);
Théatin 60 (M. Le Sech); Aménopnis 60 (J.
Luc); Daily Mail 60 (C. Sauteur); Casse Noix
60 (J Bédeloup); Mulllngar 60 (M. Fruhins-
holtz); Don Bartolo 60 (S. Bush); Port !loyal
60 (R. Rouellle); Mlst Like 60 (J. Teasdale).

Prix de l'Anniversaire, steeple-ctiase, han-
dicap, 50.000 fr., m. Quomodo
(M. Fi-uhinsholtz) Le Premier 71 (R. Petit);
Brutus 70% (J. Bédeloup); La Frégate 67
(M. Théry); Le Jockey (R. Haes^: La
Faldetta 64 (E. Dumé); Grimouchou 63 (E.
Dumé); Guéthary 64 (H. Haes); Séricourt
(H. Howos).

Prix Général de Blré, steeple-chase mili-
taire, hors série. fr., 4.300 m. Porte
Glaive (M. Dodelln) Roi du Béarn 76
(M. Bidault); Castagno 71 (M. de la Simone);
Tirelire (M. de Toulouse-Lautrec);
Whist Il 74 (M. de Salverte); Aigrette d'Or
72 (M. Torché); Cadderic 72 (M. Durand):
Chat Botté 72 (M. B. Sainte-Marie); Digne
Ami 72 (M. de Charapv.); Divorce 72 (M. Lé-
ridon) Gounib 72 (M. Carreyre); Brutus III
(M. André).

Prix Ardent 11, haies, nanrucap, 15.000 fr.,
3.100 m. Don Zuniga 73 (W. Butter), Ha-
zar 71 (R. Féger); Largo 68 (J. Bédeloup):
La Dore 64% (O. Vcrzèle)i Hamelet Il 84 (A.
Kalley); Good Shot 64 (A. Cérez); Aigoual
{J Luc); LI Lao 62 (F. Romain); Solre le
Château 61 (E. Simmons); Le Ravisseur 00%
(L. Niaudot): Nanan 60% (A. Chauffeur).

Douteux Ma Gigolette (J. Costadoat).
taos PRONOSTICS

Prix Bride-Abattue Krakatoa, Dribbllng.
Prix Héros XII Espalion, Sillon.
Prix Finot Mulllng-ar, Montréal.
Prix de l'Anniversaire Brutus, Quomodo.
Prix Général de Hiré Roi de Béarn, Cha

Botté.
Prix Ardent Il Le Ravisseur, Hamefet Il.

Changement d'adresse de nos Abonni:

Nous prévenons nos abonnés que toute
demande de changement d'adresse doit être
accompagnée de la dernière bande du jour

nal et de I franc pour frais de réimpression
de nouvelles bandes.

COURRIER DES THÉÂTRES
il

Jpéra, n. 30, Samson et Dallla, Impressions
de music-hall.

français, 1 h. li, Horace, les Fourberies de
Scapln 8 n. la Belle Aventure.

Opéra-Comique, 1 h. 45, Mireille 8 h. 30.
Riquet à la Houppe.

rh. Populaire (Trocadéro), 2 h.. Petit Aiglon;
8 h. 45, Requiem.

îalté-Lyrique, 2 30, 8 30, Mons. de La Palisse.
rrianan-Lyrlque, 2 h. 30, le Comte de Luxem-

bourg 8 h. la Veuve Joyeuse.
Châtelet, 2 h., 8 h. 30, Mallkoko, roi nègre.
Variétés, 2 h. 30, 8 h. 30, Topaze.
P^-St-Kartin^ 45,8 30,Vierge folle(Y.de Bray)
Théâtre de Paris 2 Martus (Raimu).
Gymnase, 'J h., Fétix (G. Moiiay).
Sarah-B., 2 h., 8 45, Mon curé en. les pauvres.
üogador, 2 h. 30, 0 h., le Chant du désert.
ambigu. 8 45,Crapuleet Cte(Partsys,Coltfi)
Renalstanoe, 3 h., 9 h., la Chair.
Pigalle, 9 h., Donogoo.
?.-Roy., 2 45,8 45,Une rem.q.a. au sang d.l.veln.
Antoine 2 h. 45, 8 h. 30, la Petite Catherlne.
B. -Parisiens, 2 30; 8 45, Arsène Lupin, banq.
Mlchodlère, 2 h. 45, 8 h. 45, le Sexe faible.
Apollo, 2 45, 9 15, Simone est comme ça.
Th. Ch.-Elyséea, 5 h., Concerts Pasdeloup.
Athénée, 3 h., 9 h., Pardon, Madame.
Edouard-VII, 2 45,9 15, Rendez-vous OPopesco)
Madeleine, h., 0 h., la Jalousie, l'Article tf3O.
Avenue (Falconetti) 2 45 8 45. T0rfe d'Israël.
Folies- Wag., 2 45, 8 la Foire' d'empoigne.
Ambassadeurs,2 a. 45, 8 h, 45, Mayerilng.
Scala, 2 45, 8 45. 6 Filles 4 marier (Dranem).
Saint-Georges, 3 h. 9 h., Etienne.
Nouveautés, 3 h., 8 h. 45, Cœur.
Com. Cb.-Elys., 2 45, 9 h., le Pror d'anglais.
Grand-Guignol, 3 h., 9 b., Hlxe. légionnaire.
Daunou, 2 h. 9 h., Pépé.
Michel, 3 b. et 9 h., Bloomfield.
Arts. 2 h. 30, 8 h. le Divin Aretln.
Potinière, 3 h., 9 h., Qulck (Berry et Prlm).
Mathurins, 9 Mon héritier.
Montparn., 8 h. 45, l'Opéra de quat' sous.
Atelier, 2 45, 8 45, le Fils de don Quichotte.
Studio Champs-Elysées, 3 h., 9 h. 15, Sport.
Comœaia, 2 45, 9 h. les Vignes du Seigneur.
Bataclan, 30, 3 SO.Court-Circuit (André liauge)
Eldorado, 3 h., 9 h., le Train des cocus.
Clnny, 3 h., 9 h.. En bordée.
Déjazet,2 30.8 30,Une bonne position (Darten II,
Ternes, 2 45, 8 45, Comte Obligado (Urban).
Montrouge, 2 45, 8 45. Azaïs (Max Dearly).
N.-T11.2 3C,8 30,Coc.Miml Plns.(Sigall,Mazzantt)
B.-du-Word, 2 30, 8 30, Rigoletto (DIMazzel).
Moncey,2 30 8 3O.T'as d. perdu t.manli]. (F.René)
Gobellna, 2 30, 8 30, Mignon (Yvonne Barreau)

'0- GAITE-LYRIQUE. Le grand succès
M. de La Palisse, opérette de R. de Flers,
G.-A. de Caillavet et Claude Terrasse, sera
donné en matinée aujourd'hui et demain.

CHATELET. Aujourd'hui en mati-
née, 0 2 h. très précises, Malikoko, roi nè-
gre. Gros succès. Mat.: demain dim., Il 5 h.

-o- VARIETES. Aujourd'hui Toussaint
et demain dimanche, a 2 n. 30 très exacte-
ment, Topaze, de Marcel Pagnol, avec tous
les créateurs. (Tél.: Gut. 09-92.)

-0- PTE-ST-MARTIN Aujourd'hui en
matinée, A 2 h. 30, la Vierge folle, le chef-
d'œuvre d'Ilenry Bataille, avec Mme Yvonne
de Bray MM. Jean Worms, Armand Bour
Mlle Ghyslaine M. Pierre Almette, avec Mlle
Marcelle Pralnce et M. Paul Amiot. Mat.:
jeudis, samedis et 'dimanches.

o- PALAÏS-ROYAfi. Aujourd'hui, Il
2 h. 30, matinée exceptionnelle avec Une
femme qui a du sang dans les veines,
d'André Blrabeau.

o- BOUFFES -PARISIENS. Aujourd'hui,
2 h. 30, matinée exceptionnelle avec la

triomphale opérette policière Arsène Lupin,
banquier.

AMBIGU. Aujourd'hui, matinée et
soirée. La grande fantaisiste Parlsys dans
sa dernière création, Crapule et compagnie,
avec Georges Colin.

EDOUARD-VII. Aujourd'hui (Tous-
saint) et demain dimanche, matinées à
3 h. Le Rendez-vous, pièce gale de Marcel
Achard, avec Elvire Popesco, P. Etchepare et
Marcel Simon.

FOLIES-WAGRA.M. Allez voir la
Foire d'empoigne, revue de Rip; c'.est le
grand succès du moment. Aujourd'hui et
demain, deux matinées à 2 h. 45.

o- BA-TA-CLAN. André Baugê triomphe
dans sa dernière création d'opérette fran-
çaise. C'est un régal de lui entendre chan-
ter Plaisir d'amour, Aujourd'hui et demain,
matinée est soirée. Fauteuils, 5 à 18 fr.
promenoir, .8 fr. Prudent de louer. (Roq.
30-12.)

o- CLUNY. –'Aujourd'hui, matinée et
soirée. Dernières du Ea bordée. A partir
de mardi 4 novembre, le,' Soeurs Mirette,
le dernier grand succès du Palais-Royal.

-o- TH. COMQEDIA. Mat. auj. et dem.
(à ce théâtre) des Vignes du Seigneur,

la cél. com. de R. de Flers et F. de Grolssel.
o- NOUV.-XHEATRE(273, r. de Vaugirard).
La Cocarde de Mimi Pinson, avec Cl.

Sigall et Mazzantl. Auj., dem., matinées.
-o- TH, TERNES Urban dans Comte

Obligado. Samedi, dlm., matinée.
-o- TH. M-QXrROUGE^ AujQiird'b,ui, n»-

unee. Max Dearly Oans Azdis.
o- BOUFF. -DU-NORD. Mat. et soirée

p. rtprés. du célèbre ténor de l'Opéra-
Com. DI Mazzel dans Rigoletlo, op. en 4 aLt.

-o- TH. MONCEY. En matinée et en
soir., Fernand René, l'lrrésisttble com., dans
T'as donc perdu. ton manillon? (fou rire).

-O- TH. DES GOBELINS. Grande se-
maine de gala Mignon, le célèbre opéra-
comique d'Ambroise Thomas. Aujourd'hui et
demain, matinée et soirée.

DE LA PALISSE
opérette de R. de Fiera et de Calllavet

Musique de Claude TEBBASSB
Chef d'œuvre d'esprit et de gatté•«• AUJOURD'HUI, MATINEE

THÉATRE ANTOINE

La pièce de la saison
LA PETITE

CATHERINE

de M. Alfred SAVOIR
Musique de N. Nabokoff

Aujourd'hui (Toussaint) MATINfFÇ
et demain dimanche MATINÉES

SPECTACLES ET CONCERTS

DEUX GRANDES MATINÉES

AUJOURD'HUI

ET DEMAIN AUX

FOLIES·
BERGERE

UN COUP= DE FOLIE

EMPIRE
MATINÉE et SOIRÉE

Pour la fois en France
6 SINGINGBABIES
de Mr Edmund FRITZ

Pour la il- fois en FranceJOSÉ MOESER
le célèbre écuyer cubain

Pour la i" fois en France
STAD LER

andROSE
Les formidables danseurs américains

La. petite DOLLY
Pour la Il- fois en FranceLAMBERTY ?
Pour la Il- fois en France

7 CERVANTES
arrivant tout droit de New-York

RAOUL GUËRIN Le dessinateur

FRAKSOR
Fernande I Z A R D

4 attractions nouvelles etDOUMEL
Demain, matinée et soirée

CASINO DE PARIS
MATINÉE SOIRÉE

JOSÉPHINE BAKER

dana la nouvelle et formidable revne
PARIS QUI REMUE

dont toute la presse est unanimeI^BbI célébrer le triomphe

Folles-Bergère, 2 30, 8 30, Un coup de roue
Mayol, 2 h. 30, 8 h. 30, la Parade du nu.
Palace, 2 h. 30, 8 h. 30. Nudist' Bar.
Empire, 2 30, 8 30, les Singins Babies, 20 attr.
Cas. Paris, 8 30, Paris qui remue(J. Baker)

E*olle»-M»rlgny,8 Il. 30, les Folles de Paris.
Çlaza, 3, 8 45, H. de Sadoven, sœurs uolnilioff.
guropéen, 3, 9 h., (Jeorïel, Elvell.
'ourmi (il4, bd Roch.), m., s., Cariel, Marjat
Ch. Plzella (12, r. ate-Anne),PU«lla, Maurleet.
C. d'Hlv., 8 30, clowns Darlo,20 ait. Ni. J. 8. a.
Cirque Médrano, 8 30 mat. Jeudi, aam., dtm.
Goliséum, danse, mat. et soir., attractions.
Boulin-Rouge, bal, 4 h., 8 30 et toute la nuit.
Tabarin, ni., s., attractions, French cancan.
magic-City Bal, t. 1. ]., 9 h. dira., ma. 3 C

Bal Wagram, vendredis, sam., l1im. et rêtes. =

Luna-Park, t. 1. J., mat. et soir. attr" danc. (
Jardin d'Acclim., entrée, 2 fr. enfants, t fr.
Palais Pompéien, jdl, soir.; sam., dlm., m. 8.

IPLÂZÂHI
il, boulevard Poissonnière. Cent.

HÉLÈNE DE SADOVEN

NINA ALEXIA

Les SŒURS ÛOLNIKOFF
Samedi et Dimanche

Grandes Matinées à 2 h. 45

AUJOURD'HUI et DEMAÏW, & 3 h.
MATINEE A 9 h., ORAWD BAL au

58, rue Saint-Didier. (Entrée S francs)

CINEMAS

Madeleine, Si l'Empereur savait ça
Paramount, Byrd au pôie Sud.
Aubert-Palace, les Chevaliers de la montagne
Olympia, Haï-Tang (film parlant français).
Mai-Linder-Pathé, Lévy et Cie.
Marivaux-Pathé, Accusée, levez-vous
ûaumont-Tneitre, la Route est belle.
Colisée, la Douceur d'aimer (V. Boucher).
Moulin- Rouge, Lévy et Cie.
Electric-Palace, Rues sombres.
Impérial- Pathé, Barcarolle d'amour.
Capucines, Tonischka.
Rialto, l'Article 173.
Maillot-Palace, le Prince étudiant
Omnia-Pathé, Nuits de tziganes.
Caméo, la Grande Mare.
Folles-Dramatiques,les Mousquetairesdu roi
Agrieult., Vie de chien. Damnas de l'Océan.
Ciné-Panthéon,Welcome Danger (Har. Lloyd)
Cigale, Ce bon Monsieur Jacob.
CEllde-Paris (4, r. Etoile), Kouveaui Mefss.
Carilloo, les Deux Qosses.
Luna, la Femme sur la lune.

AUX HALLES HIER'
Baisse de 0 20 à 0 S0 au kilo sur le boeuf

quartier derrière, 8 a 13 50 devant, 7 9
aloyau, 8 à train, 10 à i4 60 bavette,750 il 50 plate côte, 7 a 10 50 colliér,
7 à

Baisse de 0 30 à 0 50 sur le veau, 8 60 a 15.
6 50 à 10 80 longe, 10 50 à reins, 7 60
a 12 50 Jambon, 8 50 Il 13 80 poitrine.
à tard. 6 50 à 8 50.

Hausse de 0 15 au Kilo sur le lapin au
UaUnals, 13 a 13 73 de 0 25 sur l'ordinaire,
il A 13 40 de 0 50 sur l'oie en peau, 8 50

u sa.
Baisse de t sur le coq aiMe au ustinats,

11 pouie, 15 à 17 du Midi, 15 à
de 0 25 sur l'oie dépouillée, 10 50 à 11 75 de
1 la pièce sur le faisan coq, 16 il 28; pouie,
12 A le Jeune perdreau, 10 A 17.

Les beurres fins valaient de 14 50 à 21 80 le
kilo ordinaires, de 8 50 à 16 50, et les œuls,
d3 600 à 1.300 le mille,

Les fleurs
Les cliryàautUêmes valaient de 1 à 10 fr.

la botte grandes fleurs, 12 Il 15 fr. la
douzaine dahlias, 2 à 20 fr. la douzaine
glaïeuls, 5 Il 30 fr. la douzaine muguet de
terre, 10 il 25 fr. le pfed reine-marguerite,
4 à 10 fr, la botte roses Brunner, à 8 Pr.
la douzaine.

Fleurs du Midi authémis, 15 fr. le
panier; asparagus, 1 à 8 fr. la botte; mi-' mosa, 30 à 60 fr. le panier; œillets du Midi,
30 il 50 fr. le panter d'Antifoes, 5 à 10 tr.
la douzaine violettes de Parme. 18 A 25 rr.
la bon»»; du m Ml (mal arrivés), 20 à 40 fr.
le panier.

La vie sportive
LE PREMIER MATCH

INTERNATIONAL DE FOOTBALL
Suivant une tradition qui date de vingt

ns,- chaque année à la Toussaint, les
élections das Ligues de Paris et de Lon-
Ires de football disputent le premier
nateh international de la saison.

Cette partie sera jouée cet après-midi
u stade Buffalo. A«c Anatol, Chantre!,
3elfour, Pavillard, Allard, Tbépot, eto.,e « onze » de Paris doit tourpir une
brillant* exhibition.

LA JOURNEE SPORTIVE
Boxe. Au Central âportlng Club, à

14 h. 30.
Football. Au stade BuITalO, & 14 h. 30,

nau.ii Paris-Londres.
Rugby. Au stade Jean-Bouin, match

Flaclug-Club de France contre Black-
heat F. C.

cyclisme. Au Véiodrome d'Hiver, t
14 h. 30, Grands Prix de la Toussaint.

Les nouveaux timbres
de l'Exposition coloniale

A l'occasion de l'Exposition coloniale
internationale, l'administrationdes postes
a décidé l'émission d'une série de quatre
timbres, petit format, du type unique
« Femme Fachi » et répondant aux carac-
téristiques suivantes 0 fr. 15 (gris
noir), 0 fr. 40 (bistre), 0 fr.50 (carmin),
1 fr. 50 (bleu).

Ces figurines auront un pouvoir d'af-
franchissement de durée illimitée. Elles
seront mises & la disposition du public
dans tous les bureaux de postes au fur
et à mesure de leur fabrication. La vente
commencera dans les premiers jours de
novembre et se poursuivra jusqu'à la
clôture de l'exposition.

BULLETIN COMMERCIAL

MARCHE AUX VEAUX. Parts-la Va-
lette, 31 octobre. Arrivages 39 veaux;
renvois rentrés, 221; mis en vente 260;
renvois, 120. On a coté le Kilo en viande
nette première qualité, 14 60; deuxième
qualité, 13 10; troisième qualité, 11 10
ejtrême, 60.

POIVRES. Le Havre, 3t octobre. Clô-
ture Tellicherry octobre t septembre, 450.
Safgon octobre, 492 novembre avril,
4001 mai, Il septembre, 475.

COTONS. Le Havre, 3t octobre. Ou-
verture novembre, 373; décembre, 371; Jan-
vier, 376; février, 377; mars, avril,
380; mal, 383; Juin, 383; Juillet, 3S8; août,
388; septembre, 392.

CAFES. Le Havre, 31 octobre. Ou-
verture octobre, 262 50 novembre,
décembre, 230 50; janvier, 225 50; février,
220 50; mars, 202 25; avril, 20i 75 mai, 195;
juin, Juillet, 190 50; août, 188 50; sep.
tembre. 25.

SUCRES. tendance lourde. ouver-
ture courant, 200 50 et 200 P novembre,
201 P décembre, 202 t 202 50 P 3 de novem-
bre, 202 50 P 3 dé janvier, P. Clôture
courant, SOI 50 à 202 P novembre, P
décembre, 203 à 203 3 de novembre.
203 50 P 3 de janvier, 205 50 t P. Cote
officielle 200 50 à 20t.

BLES. Courant, 50 P novembre,
168 P novembre-décembre, 168 75 P 4 ae
novembre, 170 P Jaiivier-révrier, 171 50 P.
Cote ofuclelle en blé disponible: 163

b'EIOLES. Incotês.
AVOINES. Courant. 76 V novembre,

76 25 novembre-décembre,77 25
4 de novembre. 79 50 V janvier-février,
si 25 P.

ALCOOLS. courant, 1.500 novem-
bre. & 1.490 3 d'octobre, 1.480 3 de
novembre, 1.480 t 1.500 décembre, S
1.520 3 de décembre, a 1.510 3 de
janvier, 1.505 P.

FARINES. Incotees.
FARINES PANIFIABLES. Les Tarines

panifiables valent actuellement 250 francs les
100 kilos.En vente partout –M
nTÂLMANACH ILLUSTRÉ

L'AGRICULTURE NOUVELLE

pour 1931
Achetez-lesans tarder,car tontirage est strictement limité

INSTRUCTIF ET ATTRAYANT

!i est le guide rural par excelience

paga de texte 294 illustrations
Prix 4 francs

(iranco-posterecommande, i francs)

18. nu i'Enghicn, PARIS-10,

lllillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllti

Les apprentis du III
sont déjà de bons ouvriers

Le comité des apprentis du IIIe arron-
dissement a organisé une exposition à la
mairie du Temple. De très intéressant tra-
vaux sont artistiquement Installés dans la
salle du premier étage. Nous avons note les
envois de l'école Turgot, de l'école de rhaus-
seurs-bottler3 de la rue de Turbigo de
l'école municipale des arts appliqués à
l'industrie de la rue Dupetlt Thouars de
l'ateller-école Volta de la rue Aumalre de
l'école de bijouterie fantaisie de la rue
Chapon, du cours de préapprentissage de
couture et lingerie de la rue Montmo-
rency, etc.

L'exposition a été ouverte au public hier
après-midi et le restera jusqu'au 6 novem-
bre. Elle sera inaugurée officiellement lundi
à 14 heures par M. Ea^cner, directeur de
l'enseignement technique.

ingénieuses idéea d'ameuble'
ments modernes les articles

les plus documentés concernant
la femme et l'enfant les contea
les plus attrayant les meilleu-

res recettes de cuisine
tout cela dans

NOS
la plus élégante, la plus pratiqua
des Remuée familiales française!

Le mmito a traie» En vente partait

PETmspj|ISlUISSÉES

Nos petites annonces classées

paraissent régulièrement tous les jour*
Elle* sont reçues de 8 IL 30 18 Bénie»

Un.liiD.eoroport. 5IS.BW inM «•'»*•
30 httm M«a emiron. unfMm nHflÙtt tnniMm

CHtQUI POSTAIM*647.62 –• T~*P.AW tTws *•
Tontas rubriqp«i tS » M

Six insertion» consécutive» de même ton.
U gueur (3 éditions combinées) par lien»
e et par insertion, 24 franen.

Les ordres nous parvenant par courrier
doivent être accompagnés du montant
correspondant. Tél.: Provence

"L'EMPIRE DES AFFAIRES
Il Cette luxueuse brochure de W Uagcs sera en-

voyée gratuitement sur simple demandeadressée à l'ACADEMIE CUMMEIU:IAI.£,bou-
levarrt Montparnasse, a Paris. Cette
documentation unique traite du domaine des

4 affaires en général, ainsi que de la preuara-
r au jUplûine^ (TINOENIKUII COMMERCIAL.

1- compagnie d'Emropflses'ËIêctrô-Mécanlques,
rue de Madrid, Paris, recherche pour

ihantier A.gérie chel's d'équipe et moniteurs
très au courant lignes Isolateurs suspendus
et déroulage et réglage gros conduct. aériens

Ecrire avec références et prétentions.

i STASOLINÊ, huile auto première marque",
e'i demande représentants. Situation assurée.

Ecrire Société STASA, Marseille.
Savonnerie demande représentants U. intro-

duits clientèle hôtels, départements pour
vente savon mou. Ecrire à CO.MTANT,

rue Vivienne, 17, Paris.'
i on rtenir représentant "Pafis^PrôVincc."Veôti

rt nieubLjijiréa^ Bolzot^ 67^bd^ Cllcliy, Paris.
IMPORTANTE SbCIÉTB ANONYME

fabricant extincteurs, formule nouvelle,
brevet récent, recherche a?pnl PARIS, ban-
neue, province, colonies, pour vente a usi-
tics, admlnlstratlons, fermas, garatre*, trans-
ports, etc. Ecrire d'urgence à SOCIETE LE

MONDIAL. 6k, quai National, PIJTEAUX.

OCCASION
Pavillon 5 pièces face gare, banl., 400 tn. Prix
total 52.000 fr. GROSJEAN-BAUDOUTet Cie,
62, boulevard Magenta, Paris. Botï ai -48.

Ferme hect. Muée ou libre 60.000 if.
DE3AL. 49, rue Bonaparte, Paris.

Auto meâ. pi. nôûzi'er, 'SÔT'rr'Nollet,' Parlai

LAPEYRE, Souillac (Lot).

J GUILLAUME, ex-insp7 sûreté. "RensefglT.
*-•• Enquête av. mariage. Surveill. Recherch.

bis, Cbaussée-d'Antln. Trinité
SOMMER fr'u^nFS.lVg:
FONDS Of COMMERCt & INDUSTRIES

CAPITAUX

Samedi i" novembre.

Le seul journal qui ait augmenté son
texte eans élever son prix, c'est « T.S.P.-
7BOOBAHII3 qui publie vingt pages
rédigées et illustrées par les maîtres de
la plume et du crayon.Sans-nllstes, achetez « T. 8. P.-ÏBO.
OKAXWB ». Vous y trouvez tous les
programmes des émissions classées heure
par lieux*. Vous savez ainsi immédiate-
ment ce que vous pouvez entendre au
moment d'écouter.as VBWTB PARTOUT.

Prix broche 1 fr.

LES PRINCIPALES
ÉMISSIONS FRANÇAISES.

POSTE PARISIEN m.)
9 heures, émission de photographies d'ac-

tualité.
20 ho 45, disques, causerie tneatraie par

M. André Carme, et informations.
21 heures, concert avec le concours ae

Mlle Marte Thérèse (Jauley, de M. faut
Payen, de l'Opéra-Comique, et des Cncsnri
du < Poste Parisien ».

Ouverture du Etessis (H»udel) A w mu-
sique, chœurs et orchestre (Chabrler); Re-
quiem (Gabriel Fauré), choeurs et orchestre;
Benedlctus de la Messe solennelle en ré
(Beethoven) Psaume CL (César Franck),
«ii.ur et orchestre. Piano Erard de oon-
eert

RADIO-PARIS m. 1). tg h.
radio-concert (musique enregistrée) musi-
que légère la Vie de bohème, fantaisie
(pucclnl) trois vieilles chansons la Meu-
nière A Parthenay la Belle est au jardin
d'amour (Weckerlin) Vision de Salomé
(A. Joyce) le Cor (Flegler) les Contes
d'Bof/mann Entr'acte et Barcarolle (Offeo-
bach) T. S. r. (Betove) Swance river
(Krel3ler); die Schasnbrunner (Lanner); Paris

¡ je t'aime d'amour; Marche, des grenadiers

(Schej-tzlnjrer) Romance of Eve (Luwaun)
Clavelitos (Valverde) Un flirt, et puts c'est
tout (Lenoir-Georglus) Non, le ne veux
pas (Lewin-Varenne) Marche militaire fran-
çaise (SaiDt-Saéns).

b. 45, les ondes enfantines. Jour de
Toussaint te Sabot (Paul Vidai) Choeur
des pantins (Jules Jouy-Dauphtn) Dialogue
de la souris (Clotilde Leclerc) Air de vio-
lon; les Pendulettes (Xavier et Francine
Privas) Au loin (Schumann) les Saints
(Verhaeren) le Coffret (Rodenbach) le
Tiroir de grand'mère (Mme Blanc-Pérldler);
la Bergerie; l'Enfant et le Miroir (Florlan);
Jean de la Lune; la Perruche extraordinaire;
l'Oncte Podger (K. Jérôme) te Vieux Ruban
(Hennion).

16 h. 30, danse.
18 b. 30, demi-heure de musique enregis-
trée Titi Enlenspiegel (R. Strauss) Lar-

ghetlo (Weber) ta Ronde des saisons (H.
Busser) Rythmes délaissés (J. Dalcrozo).

19 h. 30, lectures littéraires Poèmes
de Jules Laforgue », lus par M. Pierre Asso.

20 h., lectures littéraires Les dialogues
de Platon lecture présentée par M. Dents
d'Inès, sociétaire de la Comédie-Française.
La Journée sportive et la Chronique des
Sept Maurlcet.

20 h. 45, concert Poésie du xvi' siècle
audition de musique ancienne par la Société
des concerts anciens.

21 iL 30. inauguration des concerts
d'orgue récital exécuté a la salle de la
bibliothèque de l'ancien Conservatoire par
M. Marcel Duprê Toccata, adagio et fugue
en ut majeur (J.-S. Bach) Variations du
Concerto en sol mineur (Hœndel) ¡'Oiseau
prophète (Schumann) Scherzo de la Qua·
trième S mphonfe (Ch. Widor); Pièce héroi-
que (C. Franck) Deuxième Symphonie (M.
Dupré); Improvisalton sur un lhème donné.

TUUR EIFFEL m. 8). 17 h. 45,
Journal parlé. f9 b. 20, soirée theairale
consacrée Il Shakespeare.

PARIS P. T. T. (447 m.). 12 h., la
Vie et la Santé.

15 B., chronique du tourisme.
12 h. 25, concert Fila de brave (Bidgood);

Valse (Brahms) Rêves (Wagrner) Chanson
de Fortunio (Messager) Sérénade suédoise
Gugilemi) Chin chin (Brown) Clair de
tune (Debussy) Nuages d'automne (Rico);
Farter prieslled (Wajjner) l'Anneau &'<w
gent (Cnaminade) Cimetière de campagne

(Reynaldo Hann) J'ai toujours cru qu'un
baiser (Lehar).

t3 n. 30, musique enregistrée.
t5 n., concert offert par l'œuvre de la

T. S. F. à l'hôpital Vieilles Chansons
Pastorate kabyle (Heekmann) Pensée d'au-
tomne (Massenet) Volupté (Léo d'Autezac);
En songe (Abran) Largo (Tournemire)
Sérénade espagnote (Glazounow) Une
scène de Madame Sans-Céne (Victorien
Sardou).

17 h., diffusion du concert Pasdeloup,
donné au théâtre des Champs-Elysées Sous
la direction de Rhené-Baton.

18 h. 30, ltudlo-Journal de France.
20 h., chronique touristique par M. Las-

salle chronique sportive causerie par
Mme Martha Vie.

20 h. 30, .solrée Symphonie en vl mineur
(Salnt-Saêns) Aria (Bach) Quatrième Béa-
titude (César Franck) Toccata et Fugue
(Bach) dve Maria (Schubert) Ave verum
(Mozart); le Roi pasteur, atr (Mme nitter-
Clampl) Alléluia, du Messie (Hœndel).

RADIO-L. L. (369 m.). 19 b., Parslfal
(Wagner) Prologue de la Première Béa-
titude (C. Franck) Largo (Haendel) Adagio
et Scherzo de la Symphonie avec orgue
(Saint-Saëns) Enchantement du Vendredi-
Saint (Wagner) Pièce pour violon et alto
(Hœndel); Rédemption (Franck); P ièces pour
grand orgue (Bacb-Mendetssohn) Sympho-
nie héroïque (Beethoven) les Préludes
(LISIt).

LILLE P. T. T. m. 5). 12 h. 30,
Sinat, ouverture (J. Szulc) Menuet pnmpa-
dovr (B. Godard) Idylle au moulin (F.
Popy) Moment musical (Schubert) Danse
japonaise (R. Huguet) la Fête chez Thé-
rèse (R. Hflbn) Fils de brave (Bldgood).

b., les Adieux (Mendelssohn) Calme
des nuits (Weber): Nuit d'a.ur (Beethoven):
Nnvembre (Trémizot) Chanson bretonne
(Bourtaiilt) invocation (Mozart) Patrte
(Paladllhe) Gloire d la France Immortelle
(Ronchat).

RADIO-TOULOUSE (385 m.). 12 h. 30,
culte catholique Messe en si mineur
(Bach) causerte religieuse par l'abbé
Capéran Cantate Domtno (Alatn).

13 h., concert Predosa (Weber) Mar-
cAe militaire (Schubert) Coppélia, ballet
Valse de la poupée, Danse hongroise (De-

Ilbes) Scènes alsaciennes Dimanche ma-
tin, Au cabaret (Massenet).

t7 h., soli divers Carillon (Blauw)
Tango andalou (Valverde) Cordoba (Albe-
nlz) Prélude (RachmanlnoCf) de Coucou,
menuet (Renter) Rêverie (Plcheran) o
divin enfant De bonne
choeurs File des Vignerons, Chanson des
faucheurs et des faneuses, Qu'avez-vous a
soupirer, le Joli Meunier, la Chanson des
Jardiniers et jardinières, la Noce, les Tra-
vaux de la vigne, Chanson des vanniers,
Chanson du blé qui lève (G. Doret).

18 h. 20, danse Tesore mio (Becuccl)
Monte-Cristo (Kollar) Vm falling in love
with some one (Herbert) il you toere the
only girl (Grey) Ftre/ly (Leslle) Nevada
(Nicbolt) Carmendta (En gel) Valse l'ou-
drée (Poppy) Ma poupée chérie (de 8é-
verac) Canlos canaros (Power) Belle
Rtnqer Ginger (Brunes!) Un peu d'amour
(Sllésu) la Letfre de Manon (Glllet) En
sens unique; Ah Gade Oyadtne (Ptolllo)
la Prière d'une Vierge (Badarzewka) le*
Petits lutins (Ellenberg),

19 h, Informations de dernière heure.
19 h. 45, mélodies et chansonnettes

Jocelyn (Godart) l'Automne; Clair de lune
(Fauré) te Miracle des fleurs (de Buieuil);
le Bal du bord de Veau (natter) la Mat-
son (Thlolller) Aubade(Leoncavallo)
Dans la forêt normande (Evrard) FantAme;
Au paga du mimosa (Danldorf) C'est loi
(Peyronln) Dans ses grands yeux bleus
(Rlco).

20 h. 30, Ptum ptum, plum (Ebllnger)
Rosa la gitana (Oravet) Séduction (Marto
Cazes) Mexico (Peyronln) O ma Rose-
Marie (Frlml) Je r'vois Paname (Oberfeld);
Vieux Camarades (Telcke).

2t h., la Damnation de Faits£ (Berlioz)
le Trouvère (Verdi) Samson et Dalila
(?alnt-Saëns) ta Juive (Halévy) ta Valky-
rte (Wagner) Rigalello (Verdi).; Cavalleria
rusticana (Msscagnl) Mignon (Thomas)
Sophie Arnould (Plerné) Résurrection (AI·
tano) Paillasse (Leoncavallo) Louise
(Charpentier) Marouf (nabaud) Fra»-ita (Lehar) l'Enfant modique (Debussy);lakmè (Dellbes) Mlreillr (Gounod).

22 h. 45, Podesta (Blanchi); Derecho vicjo;
Rtntintin (Arolas) Va.- pas.que (Iriarte);
Tiempos tiejos; Cuapdo go era ptbe (Ca-
naro) Camintto (Filiberto): Besame en la
haca (Rlssutl).

va n. 15, Plaisir d'amour (Martini) Ho-
mnnee sans paroles (Fauré) le Chant du
soir (Schumann) Aria (d'AmbrosIo) Ron-
deau (Bocctiertnt) Andaluza (Granados)
Intermezzo (Goyescas) Après un réue
(Fa tiré).

h. 45, la Joyeuse Trompette (Allier);
les Grenadiers du Caucase (Mclster) Pepita
(Newmann) Alarcke d'York (Beethoven).

LIRE
CHAQUE VENDREDI
NOTRE PAGE

DU RADIOPHILE

par P. JACQUES

.ET ÉTRANGÈRES

LANGENUERG(472 m. 4). 12 h. 5, con-cert Homtet, ouverture (Bach) Largo
(Hœndel) Cario mlo ben (Glordanl) Alle-
gro moderato de la Symphonie inachevée
(Schubert) Loreley (Brnch) Phrase de
/lama (Blzet) Feuille d'album. Rives (Wag-
oer) Préludes (Liszt).

15 h. 80. concert Chants funèbres enfan-
tins (Manier) Septième Symphonie en mi
majeur (Bruckner).

t7 h., anglais. 17 D. 30. causerte théâtrale.

Biob, Chant de Mofse, Vhomme de Dteu.

un bon récepteur.,
et un hout-parleur

1

VIENNE (517 m.). D, tD, concerts
de disques Hissa tolemnts (Beethoven).

14 h. 5, concert: Egmant, ouverture
(Beethoven) Chant à Marte (Ma-rx) deux
morceaux de violon Nocturne (Chopin)
Sérénade (Ganglberger) Danse des cite*
(Lehar) Peer Gynt chant de Solveljr
(Grleg) Méditation sur le Prélude de Bach
(Gounod) Multer-fted (Arnold) Chonns
d'automne (Waldteurel) Souvenir dm Fr.
Schubert (Petras).

h. 30, musique de chambre Quariett»
à cordes en ré mineur, op. 7 (A. Schon»
berg).

18 b. 40, concert de chansons lue revoie
Sur le bateau; Mélancolie Ambassade;
Salomé Mes chansons Vieil Amour <Jon.
Brahms).

19 h. 5, la Mort d'Adam, pléce (Klops-
tock) Etmsfeuer am Mahl, pièce en un acte
(Burgrgrar).

h. 45. les grandes compositions a l'or-
gue de S. Bach prélude et Fugue en ré
majeurToccata et Fugue.

DAVENTUY 5 XX m. 4). U..
musique légère le Baron tzianne (J.
Strauss) Valse (Brown) Petite Suite de
c o n c e r(Colerldge-Taylor) Pol pourri
d'opéras, sélection (J. Muscant) Sérénade
de Schubert (arr. Not Slng); Sérénade napo-
titaine (Rlvelll) la Jeune Brésilienne (Rom-
berg).

15 Il. 3U, Marche de couronnement
(Krelschmer) airs de Cyril Scolt, Kcel, L.
Ronald la Grande Vie (Valverde) Séré-
nade II neige Aime-moi (Bemberg) AU
soûls' day (Lassen) airs de Wllleby, Holll-
day. E. Martin les Patineurs (Waldieiifel);
Pot pourri sur des mélodies populaires an-
ciennes et nouvelles (Flnck).

18 b. Tocoala et fugue en re mineur
19 n. music-hall.
SI h. Ouverture (Mac Cunn) Gopak

(Moussorgsky); Variations sur ttn air enfan-
ttn (Dohnanyl).

MOUVEMENTDES NAVIRES

Postage
Amérique du Nord pour New-Yort les

s et i«/li, via le livre.



LEVADÉ, Cr--DENTISTE
CRÉDIT 154, Si»»
Dentier Inouaable 250 fr. Sur or 400 Ir.
Bridge en or, ni plaque ni ventouse
Extractions sans douleur comprises

Paris, Hémery, ImDr.-gér., t8, rue d'Engrhlen.

Prolongation des relations rapides
Quimper-Paris

Le train rapide d'été partant de Quim-
par h. et correspondant A Nantes au
train rapide 116-16 sur Parts-Quai d'Orsay
(arrivée 0 n. 12), qui devait cesser de elr-
culer le 5 octobre, sera maintenu en circu-
lation Jusqu'au 3 novembre Inclus an dé-
part de Quimper.

CHEMIN DE FER DU NORD

A l'occasion de la fête de la Victoire, le
service des trains de voyageurs sera le
suivant

Le samedi S novembre 1930, le service
normal des samedis et veilles de fêtes
le dimanche 9, le service normal des diman-
ches et fêtes le lundi 10, le service normal
des veilles de fêtes le mardi il (jour
férié), le service normal d'un jour de fête;
le mercredi le service normal d'un Jour
de semaine.

Les trains Indiqués aux affiches comme
devant avoir lieu les samedis seulement ne
seront pas mis en marche le lundi 10 novem-
bre 1930.

Si vous souffrez il'une hernie
essayez donc ceci.

C'est gratuit

Appliquez-le sur n'importe quelle her-
nie, ancienne ou récente, grande ou
petite, et Tons serez dès los en bonne
voie d'être convaincu, ainsi que l'ont

été des milliers de personnes
ENVOI GRATUIT COMME PREUVE

Toute personne souffrant d'une bernie,
homme, temme ou enfant, doit sans plus
tarder demander A (titre d'essai un échantil-
Ion gratuit de ce merveilleux produit stimu-
lant. il sutOt de l'appliquer sur la hernie
pour que les muscles commencent A repeen-
dare de la tontclté Us commencenta se rap-prooher de telle manière que l'ouverture sefenme naturelloment et que l'on n'a plus
besoin de porter ni appareil ni banûagre. Ne
soyez pas négligent, n'oubliez pas de
demander cet échantillon gratuit Même s4
votre hernie ne vous gêne pas, IL quoi vous
sert de porter un bandage pendant toute
votre vte Pourquoi endurer cette Incom-
moditd Pourquoi courir le risque de la
gangrène et les dangers analogues pouvantrésulter d'Une innocente petite hernie, d'une
de ces hernies qui ont fini paT amener des
milliers de personnes sur ta table d'opéra-
tion ? Les hommes et Des femmes sont légion
qui s'exposent lournellement à ces risques,
itrapaeroent pan-ce que leur nernie ne leur
fait pas mal et ne les empêche pas de vaquer

Jleuns occupations. Ecrivez Immédiatement
pour demander cet échantillon gratuit à titre
d'essai il est, en effet, certain que c'est
merveilleux et qu'il a contribué à la guéri-
son de hernies qui étaient aussi grosses que
les deux poings d'un b«mme. Fssayez donc.
Ecrivez sans tarder, en voua servant du
coupon ci-dessouis.

PODB TOTRE HERRIZ TITRE GKACHBX.

W. S. RICE LTD., (F. 1462).
Stonecutter ST.,

LONDRES, E. C. 4.) Angibteriw.
le vous autorise m'envoyer, t tttre

absolument gratuit, un échantillon de
votre produit stimulant pour le traite-
ment de la hernie.
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Largeur 0-80.
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hn-r.™if nniP mi havRim larg. 0-15. le mitre | fa. SU »«»»™1 ™fc métal grave. IA visnettes blanches. «lUmCLlt monture nickel poignées avec mous-

fci^0™». #O •<« (m,«rfifli.|»llenouproheurt ou couleur. 4 inaltérable,bracelet ruban blanc rlimCTUIlCI a Z vitesses, | U
IHmi« fes escarbilles VERRES A PIED' homme» hV

|BU(duesM°8 O7fr- Larn8Qiur0ou-9a°'^m«re Q.90 pour HOMMES et JEUNES GENS VENDUS DES LE SAMEDI er NOVEMBRE Le carton -et 'aU eu Jeunes tilt. IS7fr-I




